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Usera mémorable à jamais dans 
les fastes de l'Histoire du Galva- 
nisme le jour oh ^ descendu à peiTie 
en Italie _, vous me permîtes d'en 
développer devant vous les princi- 
pales expériences au milieu des vas- 
tes occupations militaires et politi- 
ques dont vous étiez environné. Le 
souvenir de cette époque honorable 
nienhardit à vous dédier cet Ou- 
vra^. L'appui que vous accordez à 
toutes les Sciences, est aussi dirigé 



vers les progrès du Galvarusme : les 
rrionuments que vous élevez à sa 
gloire y sont grands y sont dignes de 
vous. U hommage que je vous pré-- 
sente nest donc que V expression de 
la reconnaissance publique y et à- 
la-Jois un tribut que je rends à la 
mémoire de Galvan i , dont la 
découverte^ agrandie sous vos aus- 
pices , ira ', avec votre nom , à 
limmorialitéi 
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INTRODUCTION. 

J_<A manière dont les décou- 
vertes naissent et se propagent 
dans le vaste champ des sciences 
et des arts , offre l'idée la plus 
avantageuse de la j^randeur do 
lesprit humain. Le germe im- 
perceptible d'une plante utile 
reste souvent inconnu jïendant 
des siècles, jusquà ce qu'il passe 
entre les mains habiles dun 
homme qui lui donne la cul- 
ture convenable à son devclop- 
peûient et à sa reproduction. 
Ainsi les idées les plus simples 
sont, pour l'homme de génie ,1© | 
germe inaperçu des plus belles 
productions intellectuelles. La j 
physique moderne vient à l'ap- 
pui de cette vérité. 
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IV INTRODUCTION. 

germe enfoncé dans une terre; 
qui attendait des mains plus heu- 
reuses pour le mettre en valeur; 
et les hommes célèbres qui l'ont 
fait croître et s'élever, les Gil- 
bert, les Muschenbroéck , les 
NoUet, n'avaient pas même l'i- 
dée de la quantité de fruits que 
devaient en retirer, Delibard , . 
Franklin et Volta , dont les nom- 
^breux travaux embrassent les 
■ principaux phénomènes de la 
nature. 

Galvaniafaitsortirde ce vaste 
tronc une branche nouvelle : il 
l'a cultivée avec tout le zèle de 
de l'homme industrieux qui tra- 
vaille sur son propre fonds , avec 
toulelintelligenced un génie ob- 
servateur, qui croit avoir saisi un 
des fils qui peuvent conduire aux 
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plus grands secrets de 1 organi- 
tion animale, et de la vie. 
L'espoir le plus cher à son 
ïîfleiir était de faire tourner sa 
découverte au profit de l'espèce 
_ humaine, et de trouver, dans 
l'économie animale elle-même, 
es moyens de réparerla plupart 
les désordres auxquels elle est 
ujette. 
La mort jalouse a surpris ce 
philosophe presqu'au commen- 
ement de ses travaux; mais cé- 
ail déjà trop tard pour rendre sa 
âécouverte inutile : elle est ac- 
tuellement entre les mains de 
tous les savants de 1 Europe un 
instrument qui ne peut désor- 
mais se perdre, et qui, tous les 
joxirs mieux connu, sera enfin 
?a valeur. 
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Témoin et coopérateur des 
travaux de mon illustre parent, 
je n'ai pu demeurer étranger 
aux progrès quil a fait faire à la 
science. J'y ai ajouté quelques ^ 
expériences propices à la con- 
duire au but qu'il se proposait. / 
Ce sont ces faits que je livré 
sans réserve aux savants, qui 
pourront les apprécier. Puisse- 
je, par les recherches que j'a 
faites, et par celles que je pro- 
jette , ne pas demeurer en reste 
avec eux, et porter à la masse ' 
commune un tribut que n'eût 
pas désavoué le philosophe dont 
la perte , en m'accablant des 
plus justes regrets, m'a laissé une 
grande tâche à remplir; celle de 
soutenir sa gloire, et d'utiliser 
ses découvertes ! 
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Maintenant pour donner une 
idée précise de mon ouvraj^e, 
et pour y mettre de Tordre et 
de la clarté, autant qu'il est 
possible, je le divise en trois 
parties. La première montre 
l'action du galvanisme in<lépen- 
damment des métaux, et quel- 
ques-unes de ses propriétés j;é- 
nérales. Dans la seconde , j em- 
ploie le pouvoir du galvanisme 
à exciter les forces vitales. Dans 
la troisième, j'e propose des ap- 
plications utiles de cet agent à 
la médecine , et je développe 
les principes qui servent d'appui 
à une nouvelle administration 
du galvanisme médical. 

Plusieurs résultats qui ne pou- 
vaient pas convenablement être 
placés dans ces trois parties, le- 
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jusqu'à ce jour sur le galvanisme. 
Je ne cloute pas non plus qu'on 
ne puisse, par ce moyen , parve- 
nir, sinon à connaitre parfaite- 
ment, du moins à beaucoup aug- 
menter ce que nous savons de 
l'organisation des insectes et des 
coquillages. 

Quelqu'avantageuse qu'eûtpu 
paraître la découverte du galva- 
nisme, en ajoutant à la somme 
de nos connaissances celle de 
cet agent stimulant, j aurais été 
peu satisfait , s'il n'eût pas été pos- 
sible de le tourner au soulage- 
ment de Ihumanité souffrante. 
En considérant la manière éner- 
gique dont il agit sur les orga- 
nes privés de la vie , on a élé na- 
turellement portéàlui prêter de 
l'influence sur ceux soumis en- 
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l-core à l'empire des forces vitales. 
Il n'était pas moins naturel de 
les étendre en même temps aux 
circonstances où , par l'action 
dune cause quelconque , les 
l^onctions ne se font plus libre- 
l^ent , ou ne s'exercent plus 
l'une manière conforme aux 
Ivues générales de la nature. J'o- 
Isai donc, comme beaucoup d'au- 
Itres, concevoir des espérances 
sur la possibilité de son emploi 
[,dans certaines maladies; j'ai me- 
aefaitdi verses tentatives. Je l'ai 
■administré dans quelques affec- 
Itions de nature différente , et, 
dans certains cas , j'en ai obtenu 
d'heureux résultats. Son applica- 
tion à l'homme malade formera 
J'objet de la troisième partie de 
Ixaoa Essai. 
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Les succès tlu j^alvanisme e 
tre les mains des célèbres profes- 
seurs Prafï,IIumbo!clt, Vassalité 
Ritier,Giapenghicsser,etdepl 
sieurs autres, l'onL fait rej^artlës 
trop prématurément commi 
■une acquisition assurée pour 
médecine. Cette décision pn 
cipitée lui a certainement faîl 
tort , et ne peut qu'amener la dé*' 
fiance etle découraj^ement-Pour 
peu qu'on veuille y faire atten* 
tion, 1 application du galvanïsi 
est encore à son berceau, et peu 
être serons -nous encore long- 
temps réduits à tâtonner. Cest 
pourquoi , dans la troisième par- 
tie de mon ouvrage, je m'occupe 
bien plus de ce qui reste à faire, 
que de ce qui a été fait et dit jui 
qu'à présent. Ce n'est qu'ap 





INTROBlJCTION. XV 

' de mûres et de sages réflexions 
qu'on doit se permettre d'agir; 
et l'on ne saurait trop blâmer 
ceux qui emploient le galva- 
nisme dans tous les cas indis- 
tinctement. 

Un examen attentif , sévère et 
impartial , des efï'ets de 1 électri- 
cité ordinaire et du galvanisme 
appliqués à léconomie animale , 
justifiera la préférence que je 
donne à celui-ci surVélectricité , 
pour l'usage médical. Quelques 
expériences entreprises pour en 
déterminer l'action sur les flui- 
des aériformes, et dont j'ai donné 
l'aperçu dans l'appendice , servi- 
ront peut-être un jour mes de- 
sirs, en faisant connaître le vé- 
ritable mode d'action de certai- 
nes substances niédicamenteu- 
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tractions cessent entièrement , et elles 
reparaissent si Von détermine le con- 
tact du nerf à la substance musculaire* 
En faisant cette expérience en public ^ 
j*ai observé plusieurs fois plus^de deux 
cents contractions consécutives que je 
n'obtenais point par le contact du mus- 
cle avec une substance déférente^ et 
même avec une plaque de métaL 

Pour assurer TeAPet de cette expé- 
rience intéressante, il faut préparer les 
' nerfs avec toute la promptitude possi- 
ble, en les dégageant de toute subs- 
tance étrangère. Il est bon aussi d'ap- 
procher les nerfs , non pas à un seul , 
mais à plusieurs points du muscle, 
dans toute sa longueur. On observe 
encore que le contact des nerfs aux 
tendons augmente souvent les con- 
tractions musculaires. J'ai eu pour té- 
moins des expériences ci-dessus beau- 
coup de professeurs habiles ,entr autres 
Brugnatelli et Carcano qui , avec toute 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Z>S IiA XIATTJRB ET DES FEOPRIÊTÀS O^HÉRAliEt 

BU GALYAlSÏISttB. 

PROPOSITION I. 

• I 

r 

Les contractions musculaires sont excitées par le . 
développement d'un fluide dans la machine animale ^ 
lequel eat coiiduit des nerfe aux muscles sans \t 
concours et sans l'action des métaux. 

Galvani fait sentir la nécessité de 
regarder comme effet de l'action d'un 
fluide lexcitement des contractions 
musculaires. Le développement de ces 
contractions sans contact immédiat 
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des parties animales entre elles, et par 
la seule communication établie entre 
des armatures métalliques, appliquées 
sur les nerfs et les muscles , déraou- 
trait en effet son assertion d'un ma- 
nière assez évidente. La nature des 
arcs, tantôt déférents, et tantôt cobi- 
bents, prouvait encore plus rigoureuse- 
ment les qualités du fluide excitateur. 
Aussi Galvani jeta le fondement d'une 
science nouvelle ; et la force excitée d'a- 
près ses principes, pour rendre hom- 
mage à la mémoire de son inventeur , 
reçut généralement le nom de Galva- 
nisme. 

J'adopterai cette dénomination sans 
chercher, du moins pour le moment, 
à examiner s'il j a parité ou non entre 
4e galvanisme et l'électricité , et s'il 
faut admettre ou exclure l'identité de 
ces deux principes d'action. Galvani, 
dans son premier mémoire, a qualifié 
le principe galvanique du nom d elec- 
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tricité animale- Suivant lui, ce fluide, 
soumis à l'influence des forces vitales , 
en reçoit des modifications particu- 
lières. L'observation qu'il fit presqu'en 
même temps que sa découverte , de la 
propriété singulière qu'avaient les ar- 
matures métalliques d'augmenter con- 
sidérablement l'intensité de l'action du 
galvanisme, le porta à les emplo^'er 
dans toutes ses expériences ; ce en quoi 
il fut imité par la plupart de ceux qui 
les ont répétées depuis , ou qui en ont 
fait de nouvelles. On a cependant es- 
sayé d'exciter des contractions dans les 
muscles sans employer aucune action 
des métaux , et ces expériences ont été 
faites sur des animaux à sang froid; 
mais, cequ'on n'a pas essayé jusqu'à 
présent , et que je crois avoir tenté le 
premier , c'est le développement de 
ces contractions, au mojen de ma- 
tières animales provenant d'un indi- 
vidu à sang chaud. Ce sont les re- 



a6 ESSAI 

sertîon des nerfs dans les muscles de 
la cuisse. 

Je croîs convenable d'avertir que le 
professeur Galvani et moi avions cher- 
ché depuis long-temps à obtenir des. 
contractions sans Tintervention des 
métaux. Nos recherches étaient déjà 
avancées dès Tan 1794; et ce fut d'a- 
près son invitation, que je démon- 
trai ensuite ce fait dans mes leçons pu- 
bliques de physique expérimentale, 
à rinstitut des sciences de Bologne, 
comme le prouve un de mes Mémoi- 
res , inséré à cette époque dans les 
Opuscules de Milan. « J'ai plongé une 
grenouille préparée dans une forte 
solution de muriate de soude, jusqu'à 
ce qu'il s'excitât de vives contractions 
dans les muscles. Alors je la retirai de 
la dissolution ; et , prenafiit à la main 
une extrémité, je laissai pendre l'autre 
librement. Dans cette situation, avec un 
cylindre de verre j'élevai les nerfs de mf 
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nière qu'ils ne touchaient pas les mus- 
cles : j otai tout-à-coup le cj'liudre; et 
toutes les fois que les nerfs et la moelle 
épioière tombaient sur les parties mus- 
culaires , il s'excitait une contraction. 
Il n'est pas difficile d'éloigner le soup- 
çon d'un stimulant mécanique, pro- 
duit par lactioa du sel ou la chute des 
Derfs ; car j'ai laissé tomber les mêmes 
nerfs sur les muscles d'une autre gre- 
nouille préparé^ , et je n'ai obtenu au- 
cun mouvement, quoique l'action da 
sel fû t la même , et la chute encore plus 
"violente. » 

Je ne dois pas dissimuler que !%< 
seule action des sels produisait sou- 
yeut des contractions spontanées dant* 
les grenouilles qui y étaient plongées» 
Aussi a-t-il fallu prendre un foula 
de précautions pour assurer la fidélités 
des résultats de ces expériences. Ceci 
me fit abandonner toute tentative jus- 
qu'au moqaent où , par la même mé- 
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thode^ )'aî obtenu les mêmes contrac- 
tions sans emplojer de solutions sa* 

lines. Je crois que la physiologie doit 

, ■* .... 

au professeur Galvani les premières 

» ■ 

idées qui regardent l'excitation des 
convulsions musculaires sans les mé- 
taux ; et je me propose de détailler dans 
mon histoire du galvanisme ses tra- 
vaux multipliés concernant cet objet. 

PROPOSITION VII. 

L^hétérogénéité des métaux contribue beaucoup & 
exciter plus aisément les contractions musculaires ; 
mais elle n'est pas absolument nécessaire à leur pro^ 

duction. 

• . . . ' 

Je pourrais démontrer directement 
la proposition par les expérieaces que 
j ai publiées autrefois sur les contrac- 
tions excitées avec du mercure bien 
purifié. Je puis assurer qu'elles ont été 
répétées de plusieurs manières par le cé- 
lèbre Humboldt. Je suis bien aise néan- 
moins d'examiner l'influence des ar- 
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matures, par le mojea des métaux hé- 
térogènes : ainsi, je démontrerai qu'elJe 
ne peut pas par elle-même produire 
l'effet des contractions musculaires. 

XVII. E X p. 



Je place sur une table plusieurs gre- 
nouilles préparées , et disposées paral- 
lèlement les unes aux autres , de sorte 
que tout le sjstême des nerfs se trouve 
d'un côté , et celui des muscles de l'au- 
tre (pi. 7, fig. s.) Appliquant deux ar- 
matures , f établis un arc métallique 
h la première de ces grenouilles ; aus- 
sitôt, non-seulement la première , mais 
toutes, éprouvent une convulsion mus- 
culaire. Je répète l'expérience de ma- 
nière que le système de la moelle épi- 
nière et des muscles ne soit pas d'un 
seul côté, mais disposé irrégulière- 
ment, de façon que tantôt la moelle 
épinière de l'une touche les muscleis 



i 
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de l'autre ( pi. 7 , fig- 3. ) on vice verstà ; 
alors j'obtiens des convulsions seule- 
ment dans quelques grenouilles, et non 
dans tout le sjstême des grenouilles 
préparées. Cette expérience démontre 
que TefFet ne dérive nullement de 
l'action des métaux, parce que l'élec- 
tricité métallique devrait seulement 
agir sur la première grenouille , et non 
pas sur les autres , dans le premier 
cas ; et dans le second , elle devrait les 
mouvoir toutes ensemble, ou les lais- 
ser toutes immobiles. Les contractions, 
dans les susdites expériences, ont encore 
lieu quand les grenouilles sont sépa- 
rées les unes des autres, et communi- 
quent ensemble par une dissolution 
d'ammoniac. 

Je passe aux expériences que je crois 
les plus propres à établir l'analogie qui 
se trouve entre Félectricité et le galva- 
nisme. ^ 
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PROPOSITION VIII. 

La bouteille de Lejde, la pile , çt les substances aiii- 
iDales, ont la faculté d'absorber des prineipes de l'air 
atmosphérique. 

Dans rexamen de Tactioa du galva- 
nisme , de rélectrîcité , et des substan- 
ces animales sur Pair atmosphérique , 
je né hasarderai ni raisonnements , ni 
conjecturés propres à développer cet 
phénomène ; je me bornerai à rappeler 
des faits à Tappui de ma proposition, 
sans déterminer précisément Tinfluen- 
ce d'autres principes , qui , conjointe- 
ment avec le galvanisme , contribue- 
ront peut-être à produire les effets que 
j'ai obtenus. ^ ,■ 

X I X. E X p. 

Par le nkojen d'une p6inte métal- 
lique j'éleçtrisai la syrface intérieure 
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d'un gobelet de cristal, que je renver*' 
sai y et que je mis sur un plat métâlli- 
que , en formant un plain isolé. En peu 
de temps je vis l'eau s'élever de quet 
ques lignes dans le verre ; et dès-lors 
je me flattai d'obtenir des effets remar- 
quables par quelque autre méthode. 
^ En conséquence ye soumis à l'expé- 
rience une bouteille de Lejde , de la 
hauteur de sept pouces» et d'environ 
trois de diamètre , garnie de Tarma- 
ture ordinaire d'étain , et d'un con- 
ducteur extérieur qui terminait en 
pointe aiguë , d'où le fluide électrique 
s'échappant^ pouvait facilement se 
joindre aux principes de l'air atmos- 
phérique, avec lesquels il avait plus 
d'affinité. J'électrisai ensuite cette bou-^ 
teille, et je la couvris d'un récipient 
de cristal de telle grandeur, que ses pa- 
rois ne pouvaient point affaiblir son 
électricité. J'ep formai un plain isolé ; 
et au bout d'environ une demi-heure , 
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^e vis l'eau monter d'une manière 
trës^sensible dans le récipient. 

XIX. É X p. 

m 

Ensuite j ai chargé de nouveau , et de 
la même manière, la bouteille, laquelle 
ne se terminait plus en pointe, mais eu 
sphère métallique ; et Tajant mise souà 
le récipient ordinaire , au bout d'envi- 
ron une demi-heure )e trouvai que 
l'élévation était beaucoup plus consi*- 
dérable. Afin de démontrer que cet ef- 
fet ne pouvait prévenir de Teâu em- 
ployée pour former le plain isolé dans 
l'expérience précédente, j'j substituai 
le mercure ; et , quoique les élévations 
fussent moindres , elles étaient cepen- 
dant analogues à celles qui venaient 
d'être observées peu auparavant avec 
l'eau. Si l'on répète la même expérience 
avec une pareille bouteille qui ne soit 
pas électrisée , Ton pourra aisément se 

I. 4 
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convaincre que Télévation de Peau dans 
la cloche ne doit pas être attribuée à 
une différence de température de Tair 
qu*on j a renfermé. 

XX. EX P. 

Je place sous une cloche de verre 
pleine d'air une pile de 5o plaques 

# 

d'argent et de zinc» Le lendemain 
j'observe une forte absorption d'eau 
de la hauteur de quelques pouces, fin- 
trodiais alors dans le récipient une 
bougie qui s'éteint sur-le-champ. 
La pile, sans être arrangée de nou- 
veau, est placée sous le même réci- 
pient ; je forme le plaîn isolé : je re- 
marque, après 24 heures, une sensible 
absorption d'eau; la bougie introduite 
me donne le même résultat. Repla- 
çant la pile sous le n^ênie récipient, 
le troisième jour , et les jours sui- 
vants, je trouve son humidité conser- 



I 
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vée de façon qu'elle me donne, jus- 
qu'au dixième jour, des résultats ana- 
logues.J'ai répété cette expérience avec 
le gaz oxigène, et j'ai trouvé, six jours 
après, que l'eau était montée dans la 
cloche à la hauteur d'un pied. 

X X ï. E X P. 

L'on peut parvenir aux mêmes résul- 
tats sans faire usage de grandes piles, 
ni de grandes cloches de verre ; il suf- 
^t en général d'arranger alternative- 
I jnent queiques plaques de métaux hé- 
I lérogènes. En eifet , si vous mettez dans , 
y «ne cloche d'un pouce et demi de dia- 
I" mètre , et ''e trois pouces de hauteur, 
^ deux plaques de cuivre et de zinc , 
en faisant le plaîn isolé ; deux jours 
après, l'eau s'élève d'environ un demi- 
I pouce. Répétant l'expérience avec dif- 
férents métaux , j'ai vu que l'absorption 
de l'air avait lieu plus ou moins , selon 
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la différence de leiïi* natuï*e et de leui^ 
combinaison. Cela m'a fait imaginer dé 
tenter une jsuîte d'expériences avec 
différents métatix ; et j'espère pouvoir 
un jour former une table des diffé- 
rentes hauteurs, laquelle pourra dé- 
terminer jusqu'où iïs sont susceptibles 
d'oxidation. Cependant, pour établir 
avec précision les divers degrés d'oxida- 
tiona, il ne faut pas employer des mon- 
iiaies mêlées d'alliage ; il faut sou- 
i»etti;e aux observations des métaux 
purs, : en formant de petites piles ^ 
placées sous des cloches égales, et à la 
même température de l'atmosphère. 
Jusqu a ce qu'il me soit démontré que 
labsorption de Toxigëne , dans ces der- 
nières expériences , est un effet pure- 
ment chimiquevet tout-à-fait séparé de 
l'açtipn du galvanisme , je pense pou- 
voir en profiter pour prouver fana- 
logie. 
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X X I I. E X P. 

» 

L'ingénieuse théorie de Gîrtanner , 
qui attribue la cause des contractions 
musculaires à Toxigène ; les belles ex- 
périences par lesquelles le professeur 
Humboldt ranime la force musculaire 
avec Tacide muriatique axigéné ; et 
celles qu'a faites à ce sujet le célèbre 
Fourcroj, m'engagèrent à examiner la 
^mbinaison obtenue par Toxigène sur 
les fibres musculaires, .dans l'état de 
la plus grande vitalité, /adaptai à une 
cloche de cristal (pL i, fig. 4.) un fil 
métallique recourbé, duquel pendaient 
quatorze grenouilles préparées avec là 
plus grande promptitude, etpresqu'au 
même instant, par moi et par plusieurs 
de mes élèves ; et ajaut fait un plain 
non communiquant y je trouvai , au 
bout de vîngt-quatrfe heures, 4'eau éle- 
vée dans la cloche à la hauteur d'en- 
viron un demi-pouce. 
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XXIII. E X p. 

J*aî répété, avec le même succès, Tex- 
pérîence ci -dessus sur les animaux à 
sang chaud; )'jr aï soumis les extrémi- 
tés de différents poulets , desquelles oa 
avait auparavant séparé les nerfs cru- 
raux. Les élévations de Teau dans le 
plain non communiquant , sont beau- 
coup moindres quand on emploie les 
fibres de ces animaux dont on a au- 
paravànt affaibli là vitalité, 

XXIV- E X p. 

•■ Dans les suppliciés je n'ai pas man- 
qué de soumettre les fibres nerveuses 
et musculaires, et même la siifa^ance 
du cerveau , à Taction du plain non 
communiquant. Les élévations de Teau 
ont été remarquables avec les diffé- 
rentes substances soumises aux expé- 
riences, lesquelles, selon leurs diffé- 
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rente d&Pûctèfes, ©nt exercé une action 
diverse sur Toxigène. Ce fait, observé 
sur lesdî vers fluides aërifôrmes, pourra 
exciter la curiosité des physiologistes à 
entreprendre desexpérieûces délicates, 
et proprés à déterminer l'affinité di- 
verse qui conduit les substance^ api- 
maies à la combinaison avec Toxigène. 

X X V. E X P. 

Il me semblait que les poissons , é^ 
priricipakment la torpille, devaient 
présenter avec plus d'éclat, dans le 
plaiâ non Communiquant ^ les effets 
indiqués. L'élôignement de la mer 
m'empêchait dé compléter mes essais 
à cet égard. Je racontai au professeiii* 
Joseph Mojon, de Gènes , l'expérience 
que je projetais ; il né lïiànqiia pas de 
la faire : il vient dé m'en annoncer les 
résultats par tinê lettre dont voici lô 
contenu : 
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« Je pris une forte torpille , et , aus- 
sitôt qu'elle fut morte, j'armai les nerfs 
avec les armatures ordinaires; Tajant 
placée sur un isoloir un peu élevé au- 
dessus de Teau, je la couvris avec une 
cloche de cristal , de la capacité de 
43a pouces cubes , ( pi- i , fig. 8. ) 
Bientôt j'observai , à ma grande sur- 
prise , que l'eau sous le plain isolé 
commençait à monter progressivement 
pendant un intervalle d'environ dix 
heures ; et, au bout de quarante-huit 
heures, l'eau s'était élevée à la hauteur 
d'un pouce, en occupant le neuvième 
de la capacité totale de la cloche , c'est- 
à-dire 48 pouces cubes. J'analysai l'air 
qui restait, et je trouvai que la cloche 
ne contenait plus que 80 pouces cubes 
de gaz oxigène , et 824 de gaz azote : 
ainsi , pendant cet espace de temps , 
plus des deux cinquièmes du gaz oxi- 
gène, contenu dans la cloche, avaient 
été absorbés. >» 
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Je me propose d'aller tout exprès à 
la mer , pour répéter moi-même Texpé- 
rience sur la torpille , sans aucune ar- 
mature, et de faire , à ce sujet , plu- 
sieurs essais concernant de nouvelles 
vues sur le galvanisme. En général, je 
crois nécessaire de soumettre de nou- 
veau aux expériences différentes par- 
ties animales , plongées dans divers 
fluides aëriformes , en fixant leurs di- 
verses combinaisons selon la force 

du galvanisme, dont elles sont rem- 
plies. 

iPROPOSITION IX. 

lia flamme empêche raction de la bouteille de Lejde , 
de même que celle de la pile, et des . contractiont 
musculaires. 

XXVI. E X p. 

J'ai placé sur un tabouret isolant 
une bougie allumée; et, faisant pas- 
ser par la flamme le crochet de Tar* 
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mature intérieure d'unç bouteille de 
Lejde électrisée , j'ai trouvé que , sans 
le secours de Tare, elle perdait une 
portion de son électricité. Si Fon ré- 
pète l'expérience, en sorte que la flam-- 
me interrompe l'arc entre les deux 
armatures , la bouteille se décharge' 
tout- à-fait sans que les bras de la per« 
sonne, qui font partie de l'arc , réssèn- 
tent la moindre secdiisse. 



XXVII- E X P- 



J'ai mis au sommet de la pile un ca- 
nal circulaire de laiton, qui contenait 
de l'esprit-de-vin. Ainsi la pile se 
terminait par une flamme vive, de la- 
quelle j'approchai un conducteur mé- 
tallique, tandis que de l'autre main 
je touchais la base de la pile : le gal- 
vanisme se refusa constamment à mes 
efforts, et la même chose arriva en 
substituant à l'esprit-de-vin la flamme 
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d'une bougie ordinaire. Il est jbon de 
remarquer que la flamme ne dimi- 
nuait pas l'action du galvanisme quand 
' on faisait Tare à la plaque qui était au 
sommet de la pile. 

XXVIII. EX p. 

J'ai déjà prouvé , par une suite d ex- 
périences adressées au célèbre Lacé- 
pède , que la flamme qui interrompt 
Tare appliqué aux nerfs et aux muscles 
d'une grenouille , né permet pas les 
Contractions musculaires. J'ai répété 
Texpétience , avec le même succès , sur 
plusieurs animaux à sang chaud, et 
même sur la torpille ; fai remarqué 
que la flamme interposée dans l'arc qui 
touche le ventre et le dos de la torpille, 
empêche les secousses électriques. 
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PROPOSITION X. 

Un arc composé de fluides diSl^rents , appliqué entiè* 
renient au système de la pile ou des parties animales , 
n'empêche pas l'action du galvanisme. 

Les expériences des physiciens avaient 
déjà appris que la tourmaline, plongée 
dans Teau, donnait des signes d'électrî- 
' cité , et que la torpille donnait égale- 
ment de vives et très-manifestes cona- 
motions, quoiqu'elle fût environnée 
d'eau. Il restait encore à savoir si les 
appareils galvaniques pouvaient pro- 
duire les mêmes phénomènes dans des 
circonstances semblables.Tel est préci- 
sément le but que je me suis proposé 
d'atteindre dans les expériences &uî- 
vantes* 

# 

XXIX. EX P. 

Il j a deux ans environ que je fis à 
Florence plusieurs expériences à cet 
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égard avec le célèbre professeur Félix 
FoQtana, et nous vîmes qu'une pile de 
cent plaques de zinc et d argent , après 
avoir été quelque temps plongée dans 
j leau commune, donna néanmoins une 
action très-forte. Il m'apprend par ses 
lettres, qu'il a fait la même expérience 
de plusieurs manières, et toujours avec 
le même succès. 



XXX. EX P. . 

jTal voulu essayer la nature de l'élé- 
ment qu'habite la grande famille des 
poissons , sur lesquels s'étend aussi l'in- 
fluence des procédés galvaniques. Je 
remplis d'eau de mer trente vases de 
■verre, en les faisant communiquer en- 
semble par le mojen d'arcs hétérogènes, 
composés de laiton et de zinc ; et j'ob- 
tins une secousse qui me parut plus forte 
que celle produite par la dissolution 
ordinaire de muriate de soude. En dé- 
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terminant un arc , seulement à cinq dès 
vases , Taction était très-sensible. Une 
pile djs cartons humectés d'eau de mer, 
et plongés entièrement dans cette 
nrème eau , donnait de fortes commo- 
tions quand on Ven tirait. 

XXXI. E X p. 

J ai réussi à démontrer l'action de la 
pile et des métaux sous Teau par la 
simple expérience qui suit. Je pose au 
fond d'un vase plein d'eau salée 9 une 
plaque de zinc. Dans la partie supé- 
rieure, une personne met en commu* 
nication l'épine médullaire d'une gre- 
nouille avec le niveau de l'eau salée^ 
et en même temps une autre personne 
absolument isolée touche avec un fil 
de cuivre argenté la plaque de zinc ; 
toutes les fois que ce rapprochement 
a lieu , on obtient des contractions 
musculaires. Je n'ignore pas qu'ici les 
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partisans de Télectricité métallique 
pourraient tirer , de la simple exposi- 
tion de ce fait, une induction contraire 
au galvanisme; mais ma bonne foi du- 
moius montrera jusqu'où je porte l'a- 
mour de la vérité. 

XXXII. E X p. 

La torpille est un des animaux les 
plus intéressants sous les rapports de 
l'électricité et du galvanisme. L'au- 
tomne passée, je fis quelques expé- 
riences sur elle. Je fus secondé dans 
ïnes vues par les deux frères Mojon , 
qui voulurent bien se prêter à tout ce 
qui était nécessaire en cette circons- 
tance. En touchant la torpille sous 
l'eau dans le moment qu'elle donna la 
secousse , elle se contracta; et les deux 
trous qu'elle a sur la tête rendirent 
deux jets d'eau. Pour obtenir la se- 
cousse , il n'était pas nécessaire de tou- 
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cher deux parties distinctes delà tor- 
pille ; il suffisait dappliquer la maîu 
sous le ventre. 

PROPOSITION XL 

La simple transfusion de l'électricité , avec les appareils 
ordinaires y n'augmente pas l'action du galvanisme» 

XXXIII. EX p. 

J'ai communiqué à un appareil 
composé de cent tasses Télectricité 
artificielle , ajant soin auparavant d'i- 
soler la table et les personnes qui en 
recevaient l'action. En supposant que 
les arcs hétérogènes fussent chargés de 
différentes électricités, il semblerait 
qu'en leur en communiquant une 
quelconque, tout l'appareil dût se ré- 
duire au même genre d'électricité , et 
par conséquent que les secousses ne 
dussent plus avoir lieu. Il arriva tout 
le contraire : nous éprouvâmes des se- 
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tîousses très-fortes, qui différèrent très- 
peu de celles que Ton aurait obtenues 
sans Télectricité artificielle. J'observai 
le même résultat avec la pile, 

XXXIV. E X p. 

On électrisa une torpille isolée : les 
secousses n'eu furent point augmen- 
tées. On fit mourir la torpille , et on 
l'arma selon la méthode de Galvani , 
pourvoir s'il j aurait quelque influence 
de l'électricité métallique : alors cha- 
que fois igu'on lui appliquait l'arc con*- 
ducteur, l'on obtenait de fortes con- 
tractions , mais cependant peu diffé- 
rentes de celles que l'on remarquait 
dans les autres animaux. Cette obser- 
vation est conforme à celles qui furent 
faites à Naples par le professeur Abil- 
gaard , qui , ajant soumis la torpille 
aux procédés galvaniques, n'a remar- 
qué aucune contraction extraordinaire. 
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PROPOSITION XII. 

L'action du gal^aDÎsme est beaucoup augmentée si Toa 
interpose dans Parc de communication, soit Pappa- 
reil des conducteurs de Volta, soit des bouteilles 
de Lejde électrisées. 

XXXV. E X p. 

J'ai dressé dans la grand'salle de Tins- 
tîtut, sut une table, cent tasses de 
verre , formant la figure de deux rec- 
tangles, chacun composé de cinquante 
tasses. J'ai établi une communication 
de la première de ces tasses avec l'ap- 
pareil du conducteur de Volta, au 
mojen d'un fil métallique qui passait 
d\ine des chambres intérieures du ca- 
binet de phjsique, et aboutissait au 
lieu de l'expérience. Alors on essaja 
plusieurs fois l'appareil; et, quelque 
différentes que fussent les opinions, 
sur l'augmentation précise de l'action 
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du galvanisme, tous les assistants s'ac- 
cordèrent constamment à regarder la 
secousse comme plus forte ; quelques- 
uns allèrent même jusqu'à assurer 
qu'elle était augmentée d'un tiers. Je 
fus charmé de pouvoir confirmer Ig. 
dernière découv-erte du professeur 
Volta par une de celles qu'il avait faites 
précédemment. Il j a une observation 
bien constatée qui est toute à l'avan- 
^a^e de cçtte proposition. Si vous tou- 
chez le sommet et la base de la pile 
avec deux grands conducteurs méfalr* 
liques 9 les commotions que vous re- 
cevrez seront beaucoup plus fortes. 

XXXVI- EX P. 

L'électricité concentrée dans la bou- 
teille de Lejde contribue aussi à aug- 
mentjer l'action du galvanisme. J'ai pris 
une pile composée de cinquante pla- 
ques de cuivre et de zinc ; j'ai fait ujg. 
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arc en interposant une bouteille char- 
gée, et j'ai obtenu une explosion beau- 
coup plus forte que celle que l'on 
éprouve dans la bouteille même , lors- 
qu'on la décharge , indépendamment 
de la pîle, fournie d'une égale quan- 
tité de fluide. 

XXXVII. EX P. 

\ 

Je prends la même bouteille déchar- 
gée , et lorsque je forme une portion de 
l'arc appliqué aux deux extrémités de 
la pîle , j'observe que le galvanisme 
refuse de passer l'obstacle de la couche 
de verre interposée entre les deux ar- 
matures ; et par conséquent je ne re- 
çois aucune secousse. Je répète l'expé- 
rience précédente , isolant la personne 
qui touche la pile avec la bouteille 
chargée, et isolant en même temps 
la pile même. J'obtiens une commo- 
tion beaucoup plus forte que celle 
que me donnait séparément la bouteille 
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de Lejde ou là pile. Dans cette expé- 
rience , je remarque que le passage réi- 
téré de Télectricité de la bouteille 
dans toute la hauteur de la pile , n'ôte 
point la propriété qu'elle a d'exciter le 
galvanisme. 

PROPOSITION XIII. 

Le galvanisme parcourt une chaîne, soit métallique , 
soit animale , avec une rapidité analogue à celle du 
fluide électrique. 

XXXVIII. EXJB. 

Je disposai dans mon cabinet un £11 
de fer de iSo pieds, de long , de ma- 
nière qu'il ne se touchât nulle part. Les 
deux extrémités de ce fil venaient abou- 
tir à la table préparée pour l'expé- 
rience. J'en fis communiquer une à la 
base d'une pile de 5o plaques de cui- 
vrç et de zinc; et, prenant l'autre dans 
ma main gauche , je touchai de la droite 
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le sommet de la pile. J'éprouvai lé 
même effet que si j'eusse touché la base 
de la pile avec la main qui tenait le fil 
de fer. Aucun de ceux qui répétèrent 
publiquement Texpérience n'y sut dis- 
tinguer de différence. Les 2S0 pieds de 
ce fîl étaient donc parcourus par le gal- 
vanisme dans tin espace de temps 
inappréciable. 

Ï/M. Van-Marum et Pfaff ont con- 
firmé , à l'aide d'Un grand appareil *, 
ma proposition ; ils ont démontré que 
le courant mû par la colonne galvani- 
que a une vitesse énorme , et qui sur- 
passe toute imagination. Par une bat- 
terie de quatre verres, dont chacua 
contient 5 ^ pieds carrés de sur- 
face , un seul contact aussi court que 

* Lettre de M. Van-Marum à M. Volta , conter- 
nant des expériences faites par lui et le professeur 
Pfaflfdans le laboratoire de Tejler. Ç^ Annales de chU 
mie j tome 40. ) 
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possible suffisait pour charger la bat- 
terie à la même tension que celle de 
la* colonne que portait Técartement 
des feuilles d'or de Téleçtromètre de 
Bonnet, à f de pouce. Ils agrandirent 
la batterie jusqu'à 1 37 7 pieds carrés 
de surface, et elle fut chargée par un 
seul contact , aussi court que possible, 
de la colonne au même degré de ten- 
sion. 

J'ai déjà publié, depuis long-temps, 
mes observations concernant la céleri- " 
téde^a propagation du galvankme^ en 
établissant la communication entre les 
nerfs et les muscles des animaux pré- 
parés par le mojçn, tantôt d'un fil d'af- 
chal de 2S0 pieds de longueur , tantôt 
de grandes barres de fer continues, 
qui forment les rampes de l'escdlier 
d'un clocher ou d'un grand bâtiment 
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PROPOSITION XIV. 

Les contractions musculaires , observées par le pro- 
fesseur Galvani , au moyen de l'atmosphère de l'élec- 
tricité naturelle ou artificielle , sont tout - à - fait 
conformes à celles que l'on produit avec la pile ou 
avec des appareils analogues. 

Lorsqu'il survient un changement 
d'équilibre dans le sjstême des corps 
qui communiquent avec les nerfs et 
les muscles de la machine animale, 
celle-ci se ressent toujours de ce chan- 
gement, et ses muscles éprouvent des 
contractions. 11 est toujours intéressant 
de voir qu'un animal placé au fond d'un 
appartement, éprouve une vive com- 
motion lorsque l'on tire l'étincelle élec- 
trique dans une salle bien éloignée. J'a£ 
fait cette expérience plusieurs fois au 
cabinet de physique de l'Institut des 
sciences de Bologne, par le mojen 
d'un fil de métal non isolé , et éloigné 
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ide quatre pieds du conducteur de la 
machine électrique ordinaire. Je l'ai 
répétée encore avec des nerfs cruraux 
liés jusqu'à la moitié de leur longueur; 
en tirant l'étincelle , j'observai de for- 
tes contractions , qui cessaient quand 
la ligature avait lieu à l'endroit de leur 
insertion dans les muscles. 

Ensuite je répétai avec les nouveaux 
appareils de Volta les expériences que 
Galvani avait faites avec la seule élec- 
tricité artificielle. D'abord je me servis 
de plusieurs tasses de cristal et de pi- 
les depuis loo jusqu'à 200 plaques de 
métal, et je fus bientôt convaincu que 
l'on pouvait obtenir des résultats ana- 
logues avec les simples appareils que je 
vais décrire. 

XXXIX. E X p. 

Je place sur une table deux vases de 
cristal ( pi. 1 ? fig. S. ) pleins d'eau salée, 
que j unis ensemble par le mojen d'un 
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arc de laiton et de zinc. J'approclie du 
niveau de Teau d'un des vases Tépine 
médullaire d une grenouille préparée > 
dont je tiens d'une main les mtisckscor- 
respondants : une autre personne, ou 
avec les mains , ou avec une plaque de 
métal, touche Teau contenue dans Tau-^ 
tre vase ; la grenouille, à chaque con-» 
tact, éprouve de fortes contractions. 
Pour éloigner tout soupçon que les 
contractions puissent provenir de Tac- 
tion de Teali salée, j'unis à Fépine mé* 
duUaire une partie des muscles d'un 
autre animal , qui, à sa place, touche 
l'eau salée : les effets étant les mê- 
mes , il n'est pas permis d'attribuer à 
l'action de l'eau salée les résultats de 
mes expériences. 

XL. EX P. 

En conservant le même appareil, si 
Ton isole du la personne qui touche le 
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niveau de l'eau dans le premier vase 
de verre , ou la grenouille plongée dans 
lé second , les contraction* musculai- 
res cessent tôut-à-fait, et elles reparais- 
sent de nouveau en Tisolant. On aug- 
mente la force des contractions en aug- 
mentant le nombre des tasses de cris-» 
tal , lesquelles même étant mises en 
communication (pi. 1 > fig. 6.) au mojen 
des arcs formés par un seul métal ho*^ 
mogëne , ne donnent pas des résultats 
différents de ceux qu'on a observés 
avec des métaux hétérogènes. 

X L I. E X P. 

J'ai voulu confirmer la théorie de l'atr 
mosphère du galvanisme en interpo- 
sant dans la même atmosphère le 
corps d'iin supplicié. J'ai placé la pile 
à un pied de distance du tronc du ca- 
davre, sans la communication ordi- 
naire des arcs métalliques. Je fis une 
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incision aux deux tarses ; deux person- 
nes soutenaient les grenouilles prépa- 
rées à l'ordinaire , (pL 4, fig. 2.} en sorte 
que la moelle épinière posait sur l'in- 
cision. Alors, toutes les fois qu'une 
troisième personne touchait le sommet 
de la pile, les deux grenouilles éprou- 
vaient de fortes contractions, au point 
que, laissant en liberté une des extré- 
mités , on obtint un véritable carillon 
électrîco-animal , tout-à-fait semblable 
pour sa force à celui qu'indique , dans 
son Commentaire, le professeur Gal- 
vani. En faisant usage de l'appareil mé- 
tallique, si une des personnes qui sou- 
tient une des grenouilles est isolée, la 
grenouille reste immobile , tandis que 
l'autre éprouve l'effet ordinaire. Jaî 
constaté cette observation avec le tronc 
d'un chien, dans des séances expéri- 
mentales, tenues à l'hôpital delà Cha- 
rité à Paris , et à l'hôpital de St.-Thomas 
à Londres. 



SUR LE GALVANISME. 61 

Un appareil ingénieux, dont M. La- 
grave m'a fait part , m'a mis en état de 
voir des phénomènes analogues à mes 
recherches sur l'action de l'atmosphère 
du galvanisme; eh voici la description. 

M. Lagrave , dans son laboratoire , a 
rempli d'eau salée une grande cuve de 
bois, garnie à son bord de six supports 
élevés perpendiculairement à la hau- 
teur d'un pied et demi. Chaque sup- 
port portait à son extrémité supérieure 
des isoloirs qui soutenaient une série 
de fils de cuivre; les uns étaient plon- 
gés dans l'eau de la cuvé, les autres 
étaient réunis par un seul iôl qui était 
porté au pôle cuivre de la colonne de 
Volta, Les espaces entre les fils attachés 
aux isoloirs étaient remplis par des 
grenouilles préparées , qui faisaient la 
fonction d'électromètre par kui* exci- 
tabilité. Je passe aux expériences que 
nous avons faites, M. Lagrave et moi, 
avec cet appareil. 
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Un conducteur, partant du pôle zinc 
de la colonne de Volta, fut mis dans 
l'eau : toutes les grenouilles entrèrent 
très - régulièrement en contraction. 
Nous remarquâmes que quand noiis 
mettions et retirions de suite ledit 
conducteur de l'eau , il j avait une dou- 
ble contraction ; celle qui ^e manifes- 
tait en le retirant, était beaucoup plus 
forte que celle qui avait eu lieu en Vjf 
plongeant. Ce phénomène est analogue 
à ce que Galvani avait déjà remarqué, 
en approchant et en retirant un arc des 
armatures métalliques appliquées auy 
nerfs et aux musdes d'un animal pré- 
paré. 

Nous avons observé aussi que l'hu- 
midité qui était répandue dans l'ap- 
partement, suffisait pour conduire 
l'action du galvanisme au système des 
grenouilles ; car si un de nous touchait 
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le niveau de l'eau salée avec un cou- 
ducteur y sans avoir d'autre communi* 
cation avec l'appareil, que celle de Thu- 
midité du pavé, les grenouilles étaient 
affectées à chaque contact; mais s'il 
montait sur une chaise, il j avait alors 
un isolenaent qui empêchait la com- 
munication du galvanisme, et les con- 
tractions n'avaient plu$ lieu: il suffisait 
de mettre un pied en terre pour le re-r 
jpiou vêler. 

PROPOSITION XV. 

L'opium , le quiçqujaa, et autres stimulants analogues^ 
qui ont beaucoup d'action sur le sj^teme animal , 
augmentejit aussi l'effet de la pile. 

XLIII. EXP. 

J'ai fait des solutions de divers sti- 
mulants proposés par Brown ; j'en ai 
humecté les cartons que je plaçais en- 
tre les disques de la pile ordinaire , et 
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j'ai toujours vu que ces substances en 
augmentaient Tintensîté. 

Dans la dernière séance de l'Institut 
de Bologne, j'ai formé deux piles de 
quinze pièces d'argent et de zinc ; les 
cartons de l'une furent imbibés d'uneso- 

■ 

lution d'opium, ceux de l'autre furent 
trempés dans unesolutiondequinquina 
dans l'alkool. Ayant placé sur un bain 
de mercure ces deux piles ainsi prépa- 
rées, je les recouvris de deux récipients 
égaux, que je rendis assez pesants pour 
en faire enfoncer les bords inférieurs 
dans le mercure. Au bout de quelques 
heures , je trouvai le mercure élevé 
dans l'intérieur des cloches à tel point', 
qu'il n'était plus nécessaire de les main- 
tenir sur le mercure par les poids que 
j'avais employés à cet effet. Le mercure 
de la pile à solution d'opium était 
élevé de plus de six lignes , tandis que 
dans l'autre , il l'était à peine de trois. 
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X L I V. E X P. 

Tai fait quelques essais sur les pro« 
priétés de Fair qui restait sous les clo- 
ches dans Texpérience précédente. Une 
petite bougie allumée que j'introdui- 
sis dans le récipient de la pile à so- 
lution d'opium^ fut éteinte aussitôt; 
elle le fut bien plus tard dans celle 
dont les cartons étaient imbibés de 
solution de quinquina ; les quatre pla« 
ques inférieures de la première avaient 
été altérées par le mercure : on royait 
même des globules du fluide métalli« 
que dans plusieurs autres 'plaques, jus- 
, qu a la hauteur d'environ trois pouces 
et demi. Quant à la pile aux cartons- 
imbibés de quinquina 9 le$ plaques 
éprouvèrent beaucoup moins d'action 
de la part du mercure* 
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éoup plus faibles que ceux des pifeâ pré- 
cédentes. L'élévation du mercurç dans 
le plain isolé fut tres-légèrë, et Falféra- 
tïon de la flamme plongée dans là élo^; 
che n'était presqtie pas sensible. 

X 1/ V î I. É X è 

•, . • » • 

Pour me bien convaincre que les ef- 
rets obtenus dans lès expériëricés 48 , 
44 et 45, provenaient directement dès 
propriétés des sùbstanees? emplojrées 
dans les dissolotiôns dont 7 avai^ îm- 

* * - . • 

feibé les cartoris. Je formai ùnepïlede 
trente plaqties d'argeôt et, de zme, et 
5Vn humectai les cartoos avec le simple 
alkool de potasse : les: effets furentnuls; 
î>n n'aperçut ancnri' sign^ de galva- 
iiismé. Je n'en obtins pJas davantage éif 
jforrnantlels piles avec dés^ plaqfies de 
ajînç et de cuivre , et ^uccessîvemt* 
^vèc plusieurs aùtresTiaétàuxî 
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PROPOSITION XVI. 

Si Ton examine en général les rapporta qui exiatent 
entre le' galvanisme et Félectricité, Ton trouvera 
plusieurs faits qui paraissent démontrer que ces 
deux fluides ont entre eux la plus grande ressem- 
blance; mais Ion en. trouvera aussi d/iutres qui ne 
sont pas encore réduits au même principe. 

J'ai déjà prouvé cette analogie par 
plusieurs expériences dans les proposi- 
tions précédentes. Je vais maintenant, 
dans ces considérations générales sur 
le galvanisme et Télectricité , recueillir 
tout ce qui peut constater la corres- 
pondance de leurs propriétés ; et enfin 
je ferai remarquer ce qui reste encore 
à faire pour que Tidentité de ces deux 
agents soit entièrement établie. 

i.^Le galvanisme, comme l'électricité, 
est fourni de son atmosphère ; il donne 
l'attraction , les étincelles, fond les mé- 
taux, et charge des corps cohibents ar- 
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mes. J'ai démontré cette deraière pro- 
priété par uo procédé différent de 
celui proposé par le professeur Van- 
Marum. Mon appareil est composé 
d'une pile percée au milieu, où je place 
-une bouteille armée intérieurement, 
soit avec de l'eau pure , soit avec du 
mercure. 

2." L'électricité artificielle accélère 
la putréfaction des substances anima- 
les; on obtient les mêmes effets par 
l'action de la pile métallique, et par 
celle des premiers appareils de Gal- 
vani. 

3." La propagation du galvanisme 
approche beaucoup de la rapidité avec 
laquelle le fluide électrique parcourt 
de grands espaces. 

4.** Comme dans l'électricité géné- 
rale la force du courant électrique est 
augmentée en raison de la surface des 
conducteurs qui le transmettent ; de 
même, dans la pile, le courant galvani* 
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c[ue s'éçbappe avec plus de violence , ^ 
proportion de la surface des arcs con- 
ducteurs qui é,tablissent la communia 
paixQxx entre les pôles opposés. 

5.® La flamiiie empêche Taçtioij de la 
bouteille de Le^.de; il en est de mêmç 
pour celle (Je la pile , et pour les con- 
tractîoqs musculaires. 

6.°Laboutpille de Lejde, après avoii: 
été déchargée 9 pe donne plus aucune 
étincelle; mais l'appar^eil, abjandonné à 
lui-même pendant quelques instants, 
se trouve pbargé de npuyeau , et Toii 
pbtient une aptre décharge. De sera- 
l^lables pbénpmènes ^e pianifestent 
jdaiis la pile et dans les apimaux traités: 
suivant la méthode de Galvani , c'est-à- 
idîre en appliquant Tare métallique à. 
différentes reprises. 

7-° De même qu'on détruit lactioa 
de la çolorjne galvanique, si oi^ trouble. 

Tordre alternatif des plaquées métalli- 

« ■ 

flue§ qui la 9omppsent;4e inême, ça 
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changeant la dispositjwa de plu5Îeurs 
jauimaux fprniaBt un système , il ar- 
iriye que , dajis certains cas , les Gon-r 
tractians museulaires cessent; d'avoii? 
^îeu, 

8.® L'actioja du ^al^anisme pr^4uit 
la décompjQSÎtjoia de Feau aijisî que 
rélectrici té ordinaire, parla méthode 
ingénieuse.qu'a proposée M. Woolastou^ 
/ai vu dernièrement à L^ondres^ chez 
lui-mènxe ., une belle sérte d'expérien^ 
ces sur cet objet , faites avec ses appur 
reils de la manière la plus exacte. U 
serait à désirer .que ïon parvînt aa 
même résultat» indépetidamment des 
métaux, en employant seulem^trac- 
tion de leleçtjricité galvanique : il est 
à présumer que Ton y parviendra paç 
de nombreux essais suj^ de grands ani^ 
maux abondamment fournis d'électri* 
cité galvanique, yntel procédé pourra 
irait bien éclajrer la phjsiolpgie, 

Après ^voir pr^^nté jusqu'ici, aveq 
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tout le sorki possible , les faits et les 
considérations qui m^ont paru confir- 
iner Texistence de ranalogie entre Té- 
kctrîcîté et le galvanisme , je rais exa- 
miner avec le même intérêt quelques 
phénomènes que toute la sagacité de& 
physiciens n'est pas encore parvenue à 
rattacher aux principes de Télectricité 
générale* 

t,^ On sait que Ton produit un éclair 
en touchant d'une niain la base de la 
pile, tandis qu'on approche de son som- 
met une partie quelconque du visage; 
les deux extrémités de cet arc animal 
étant préalablement humectées avec 
une dissolution saline. Le même effet 
a lieu en établissant l'arc aux parties 
les plus éloignées de la machine ani- 
male. 

L'on parviendra diflScilement à ex- 
pliquer ce fait par les lois de Télectri- 
cité ordinaire ; parce que dans ce cas , 
le courant galvanique étant obL'gé de 
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suivre le chemin le plus court , l'organe 
de la vue ne devrait point être affecté. 
En effet , si l'on substitue la bouteille 
deLe^de à l'appareil galvanique, l'on 
ssent de très -fortes commotions, 
ns apercevoir aucun éclair. Les ex- 
périences faiies sur cet objet seront 
rapportées dans la troisième partie de 
cet ouvrage. 

■ 2.*" L'on a remarqué que ces étincel- 
les électriques , qui piquent fortement 
notre corps, n'oxident point, ou fort 
peu , les métaux , et qu'elles n'altèrent 
presque en rien l'eau dans sa compo- 
sition , pourvu toutefois qu'elles ne 
soient pas foudrojantes ; taudis que 
dans la pile, une action même faible 
du galvanisme suffit pour déterminer 
en très-peu de temps la décomposition 
de l'eau, et l'oxidation des métaux. 
3." Le professeur Vassalli ayant fait 
sser le courant galvanique par le 
:orps d'une grenouille , il en résulta 
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la décotnposilioii des humeurs de l'î 
mal; il vît cette viclimexle nos ei 
rieiices s'oufler si prodigteuSeme 
_qnVlle ne put plus se plonger c' 
Teau , quoique pleine de vitalité: I 
noraèiie qu'il n'a jamais observé,! 
des grciiDiiinp.s tournientécs 
.étincelles foudroyantes. 

L'on trouvera des faits ap 
daos les expériences que j'ai faiç( 
nifcremeat à Alfort , et qui j 
rées dans un rapport de la Soi 
vani(^ue de Paris. 

4° Les phénomènes élec 
toujours pour cause premièrel 
venient; dans le galvanisme , 
traire, le mouvement est TefTel 
la cause. Dans les premiers, i 
substance conductrice suffit ; i 
deux pour manifester l'influa 
galvanisme. 

5.° Dans les animaux élei 
t^|g,(iiie Iti t9rpille,les ei[ 
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ja[ïis à Tiafluencç de leur volonté ^ jil^ 
en sont indépendants lorsqu'il s'agit de 
l'influence galvai^^iique. 

6.^ Plusieurs corps propres à trans- 
jnettre le galvanisme ne sont pqinC 
du tout, ou ne sont que de médiocres 
conducteurs de l'électricité, et y/cç 
rersâ. 

7v Les illustres chi^lîstes Fourcroy 
et yauqijiçlin m'ont fait l'honneur de 
m'inviter à i'expériençe suivante, qu'il^ 
ont faite ^'açnée dernière daqs leur la-» 
boratoire. Ils .composèrent une pije 
avec des plaquées d'un pied cayré : les 
commpj;ion^ et jUi décomposition dq 
l'eau .restèrent les nçiêmes qu'avec un 
nombre pareil de petits disques ; mais 
la combustion des fils métalliques s'o- 
péra sur-le-champ avec beaucoup de 
force ; et en les plongeant dans du gaz 
pxigène, on les vit s'enflammer avec un 
éclat trèsrvif; tandis qije dp petites pla- 
gues , quçlqmç^r4nd qu'en fut Iç pQm: 
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brc, ne produisirent rien de pareil. Je 
ne crois pas que les notions acquises 
jusqu'à présent sur l'électricité puis* 
sent suffisamment développer la théo- 
rie de ces phénomènes. 

8.^ Les physiciens otat en vain essayé 
de produire avec Télectricité plusieurs 
effets chimiques du galvanisme. La 
dissolution des oxides métalliques , la 
précipitation de leurs dissolutions , la 
décomposition des acides, n ont pas eu 
lieu par les appareils électriques les 
plus forts et les plus variés, 

9.^ D'après Texamen des phénomè- 
nes électriques et galvaniques , il sem- 
ble que les uns dépendent en géné- 
ral de faction de causes purement 
physiques; tandis que pour exciter 
les autres, il a fallu jusqu'à présent 
employer le pouvoir des agents chi- 
miques. En effet, comme par de pe- 
tites variations faites à . la surface 
des corps, ou par la différente ma^ 
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nière dont ils sont excités, au moyen 
de forces purement mécaniques, l'on 
Ichange le genre d'électricité qui leur 
lest propre; ainsi par une altération 
chimique, l'on change aisément le 
pôle du galvanisme. J'ai vu à Londres, 
avec beaucoup de satisfaction , chez le 
professeur Davy , s'opérera l'instant 
ce changement par une dissolution 
de sulphure de potasse versée dans un 
appareil, à tasses unies ensemble avec 
des arcs composés de cuivre et de fer. 
Toutes ces réflexions, qui ont pour 
objet de déterminer ce qu'il y a d'ana- 
logies ou d'opposition entre le galva- 
I nisme et l'électricité, ne me permet- 
tent pas de regarder comme entière- 
ment résolue la questioia proposée par 
l'Académie des sciences de Harlem , en 
3 801 . Peut-on expU(juer suffisamment la 
colonne de Vnlta par les lois ou les 
propriétés connues de t électricité j ou 
tt-il en conclure Fexistence dunjluide 
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ffâtticùUer et distinct du Jluide élec^' 

trique ? 

Laissant de côté les longues discus-^ 
sions qui ont eu lieu parmi liïs physi- 
cienS à cet égard, je me permettraî 
seulement d'obsetvei* que les nouveaux 
ftits concernant lie galvanisme, peu- 
irént être en harnionîe aVec ceux déjà 
connus ,' et qu'^enfin^^ lès nouvelles dé- 
èbuVèrtts tlbhX pas, Comme on Fa pré- 
tendu , détruit le système priiÀîtif de 
Gaîvani. 

L'on est absolument dâins Terreur 
si Ton croît que Galvanî exigea un 
fluide particulier , fout-à-fait différent 
dé félectricité, pour expliquerles phé- 
nomènes qu'il avait observés. Il a dif 
seulement dans son dérliier ouvrage , 
adressé au professeur Spallanzani en: 
1797, « Que Félectricité aûimale n'est"' 
pas absolument une électricité com- 
mune , telle qu'on la rencontre dans 
tous les corps, mais une électricité mo-' 
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dîfiee et combinée avec les principes de 
Éa vie, par lesquels ellèatquîert des 
èaractèfes qùî lui conviennent exclu- 
sivement. » 

Voici donc, d-un côté, V6lta etVan-Ma- 
tum qui ne reconnaissent dans le gal-^ 
Vaiiisme qu'une simple élëctrîcfîté ; Gai* 
varii etplu^sréirrs physiciens, de Tautre, 
qui sôutiëiihent Teitistènce d'une élec- 
tricité propre aui^ animaux, modifiée 
]f)ar les fôt^cës vitales. Le galvanisme , 

dans leS' deux hypothèses , reconnaît 

- * • . 

des lois propres à rélecfricrté. Il né 

reste maintenant qu^à décider si lèè 
fitiodificatiafis reçues par ractîoh ani- 
male sont telles , qu'elles ariiènent à 
un fluide ^différent, ou plutôt, si Ton 
peuttout'réduiré au même principe. * 
Il y à' dans le règne minéral des 
exemples bien ffappant^ de madifica- 
tiens opérées par la nature dans l'élec- 
fricité de certains corps, et cela ine 
foit espéi^r que Fun pourra un jouy 
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développer de semblables modifica- 
tions dans l'électricité animale et dans 
l'influence galvanique, et mieux éta- 
blir son action. Car si ua corps inorga- 
nique, tel que la tourmaline , a son 
électricité modifiée, de manière qu'elle 
présente deux pôles électrisés différem- 
ment, pourquoi des corps organisés * 
tels que les animaux, ne pourraient-ils 
former un sjstême composé d'une dou- 
ble puissance électrique , résultante des 
forces organiques dont sont princi- 
palement doués les nerfs et les muscles 
dans la machine animale ? 

De tout ce que j'ai dit, je con- 
clus que les théories deGalvani et de 
Volta peuvent s'éclairer infînimeat 
l'une par l'autre , et que , quoique ces 
deux savants aient suivi des routes dif- 
férentes, ils ont néanmoins tous les 
deux concouru à éclairer les mêmes 
points de doctrine. Je me réserve de 
donner à ces idées de plus grands dé- 
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veloppements dans la proposition sui- 
\ vante. 

PROPOSITION XVII. 



L'hypothèse d'une plie îiniiu&Ie , analogue à celle que 
l'oD forme artificiellemeut , semble très-propre â 
expliquer les sensations et les contractions dans la 
machiue animale. 

D'après les observations du profes- 
seur Davy , faites à Londres , et celles 
de M. Gautherot à Paris, il paraît évi- 
dent que l'on peut composer une piïc ' 
sans j faire entrer aucune substance 
métallique. Cela nous conduit naturel- 
lement à croire qu'il est possible d'en 
composer une avec des substances ani- 
niales seulement. 

Pour obtenir cet appareil nouveau, 
l'art n'aura qu'à imiter la nature qui 
nous le présente tout formé dans plu- 
sieurs animaux. En efl'et, si Ton exa- 
mine la structure des corps réguliers 



observés avec ceux de l'appareil do 
Lejde , il ne voulait pas dire autre 
chose, sinon qu'il rencontrait dans la 
machine animale deux électricités op- 
posées , résultant du s_)'slêrae nerveux 
et musculaire , et auxquelles l'humidité 
animale servait contînuellementde vé- 
hicule. C'est le sens dans lequel il an- 
nonça cette théorie dans ses leçous pu- 
bliques, et dans ses derniers ouvrages. 
Il n'_y avjiit alors point d'autre moyen, 
connu en physique qui pût exposer 
mieux cette action, et j'y substitue vo- 
lonliers l'appareil découvert par Volta, 
lequel rentre tout-à-fait dans les prin- 
cipes du système tie Galvani. 

Je reconnais- que l'invention de la 
pile donne au professeur Voila le mé- 
rite de 'la découverte de l'électricité 
métallique; ainsi , trouvant des phéno- 
mènes analogues dans le système des 
nerfs et des muscles , indépendam- 
ment de toute action métallique , 
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découverte de l'électricité animale, 
proprement dite. U, reste encore de 
très-graudes questions à résoudre sous 
le poiut de vue chimique; savoir si 
l'action des combinaisons chimiques 
est la cause du galvanisme , ou plutôt 
si le galvanisme est un effet des com- 
bînaisonschimiques: je pense que nous 
n'avons pas assez de données pour ré- 
soudre le problême. 

L'on pourra encore rechercher si 
le galvanisme est de la même nature'* 
que l'électricité pure, ou si cet agent 1 
reçoit des modifications de rorga4J 
nisation animale. En attendant , j#l 
me borne à accorder qu'il existe uuÈ*| 
très-grande analogie entre le galva-tj 
nisme et l'électricité, jusqu'à ce que 
des éclaircissements ultérieurs aient 
démontré leur véritable identité. Au 
lieu de m'occuper de ces questions 
prématurées , je préfère tirer des corol- 
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généraux de la série des < 
riences que j'ai exposées jusqu'à pré- 
sent. 

I.'* L'on aperçoit qu'i] existe une vé- 
ritable attraction entre de certaines 
parties animales; et ce fait tend à con- 
firmer l'idée d'une espèce d'atmosphère 
propre de ces parties , déjà propo- 
sée par le professeur Humboldt. Parce 
mojen l'on pourra peut-être \m jour 
mieux connaître l'harmonie et la cor- 
respondance de quelques sensations 
dans la machine animale. 

2." L'action du galvanisme sur les 
fluides aéril'ormes servira à expliquer 
son influence sur les Huides animaux, 
surroxidatioudes humeurs, et d'autres 
phénomènes qui, jusqu'à présent, n'ont 
encore reçu que des explications très- 
vagues. 

3.'* Les poissons, et plusieurs ani- 
maux amphibies vivant dans l'eau, 
viennent quelquefois à sa surface lors 
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de certains changements pruduits 
dans l'atmosphère. Mes expériences sur 
le pouvoir du galvanisme, aune grande 
distance, pourront servir à expliquer 
comment des changements opérés dans 
les parties bien éloignées de l'atmos- 
phère , se communiquent à l'élément 
dans lequel vivent ces animaux. 

4." Il est constaté que l'eau saturée 
de sels, et principalement de muriate 
de soude , contribue beaucoup à aug- 
menter les effets du galvanisme. L'on 
voit aussi que les poissons sont fournis ; 
d'une très-grande vitalité, en comparai- 
son de celle des autres animaux. L'on 
' admire, à cette occasion, la sagesse de la 
nature qui a fait que les mers dans les- 
quelles viventles poissons soient exces- 
sivement saturées de muriate de soude. 
5.^ Le galvanisme, qui déploie beau- 
coup d'activitédans les décomposilions 
chimiques, ne restera pas oisif dans 
l'économie animale ; mais il doit né- 
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cessairementj opérer de grands chan- 
gements par Taction organique. 

6.^ Le principe auquel Ton vient 
de ramener, dans les animaux, les 
plus grandes opérations de là nature, 
n'est pas hypothétique, puisque Fon 
a démontré que , comme il j a une pile 
métallique et un cercle métallique dans 
le règne minéral; ainsi il J a dans le 
règne animal une pile animale y et un 
cercle animal. 

Je soumets ces considérations aux 
savants, pour qu'ils leur donnent les 
développements qui ne peuvent être 
que le résultat des progrès de la science. 
Puissent-ils un jour les faire contri- 
buer à lavancement de la pliysiologie 
et au bien de l'humanité î 



Dans deux séances du mois de fructidor , an 
dix, je fis part à la classe des sciences physique 
et mathématiques de Tlnstitut national^ de mon 
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travail et de mes espériences, concernant le 
galvanisme. J'y soutins une longue discussion 
pour éclaircir et justifier les idées que j'avais 
proposées. Entr'autres , le célèbre chimiste 
Bertholet et M. Laplace, le Newton de notre 
siècle , voulurent bien me communiquer leurs 
doutes à cet égard. Le premier de ces savants 
me iit observer que plusieurs phénomènes , que 
je regardais comme un résultat du galvanisme , 
pouvaient être expliqués par les affinités chi- 
miques ; le second £t une analyse rigoureuse 
de toutes les parties de mon ouvrage, et il 
m'honora ensuite de sa présence , ainsi que 
le chevalier Blagden, et le célèbre minéralo- 
giste Verner, dans une séance de mes expé- 
TÎeaces à l'école de médecine. 

Déjà la classe avait nommé deux de ses mem- 
bres, MM. Halle et Biot, pour répéter et exa- 
miner les principales expériences sur lesquelle» 
j'avais usé l'attention de l'Institut. Le choix de 
tels commissaires, a été, pour la science etpour 
moi, d'une grande utilité. Leurs profondes con- 
naissances dans cette branche delaphysiqueani- 
male m'ont fait naître l'idée de plusieurs expé- 
riences que j'ai ajoutées à mon travail; ils m'ont 
même fait part d'observations intéressantes qui 
leursontpropreSjCt qu'ils communiqueront eux- 
mêmes à l'Institue. Je crois convenable de placer 



^ ESSAI 

ici la partie de leur rapport approuvé par la 
classe , concernant la première division de 
mon ouvrage. 

ce LorsqueVoltayous exposa^ Tannée dernière, 
V sesbelles expériences sur la colonne galvanique, 
cr il rapporta les phénomènes qu elle présente , à 
cr l'influence que deux métaux hétérogènes , mis 
€c en contact, exercent sur leurs électricités res- 
te pectives. Mais , quoique les substances métal- 
« liques fussent les seules dont la combinaison 
«avec les liquides produisit des effets aussi 
« marqués ; il admettait cependant qu'une ac-* 
ce tion analogue pouvait subsister entre d'autres 
tf substances avec des degrés d'intensité diffè- 
re rents. Dès-lors on avait reconnu en France et 
« en Angleterre l'existence de la même pro- 
cc priété dans quelques minéraux et dans cer- 
ce tains liquides. Ces faits donnaient lieu- de 
cr penser qu'elle s'étend, avec des modifications 
ec diverses, à tous les corps de la nature. Telle 
w est l'opinion que la classe a professée dans les 
<e divers rapports qu'elle a publiés. Aujourd'hui 
<e le citoyen Aldini vous présente des résultats 
« qui confirment l'existence d'une action sem-* 
eeblable entre les diverses matières dont les 
re substances animales sont composées ; il ra« 
ce mène ainsi la première expérience de Gai- 
ce vani , mais agrai^die dans ses effets , et variée 
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•I de manière à acquérir le plus haut degré d'ëvi- 
'( dence. La classe verra avec satisfaction que 
« les faits dont nous allons l'entretenir , se pla- 
ît cent naturellement près de ceux qu'elle con- 
naît déjà. 

n Galraai avait remarqué, le premier , que ai 
l'on prépare une grenouille, de manière que 
les membres abdominaux et tliorachiques tien- 
ci nent ensemble [lar les seuls nerfs lombaires, 
R il se manifeste des contractions très-sensibles 
«lorsque les jambes sont pliées, et que les 
« muscles jumeaus sont mis en contact avec l'é- 
«pauLe. Ce fait, contesté par quelques physi- 
«ciens, et attribué d'abord par Volta à une 
Il irritation mécanique, fut confirmé et varié 
« par M. Humboldt : mais, soit qu'il £At trop dif- 
« ficile k observer, soit qu'il parût trop peu sen- 
ti sible pour conduire à des découvertes bril- 
«lantes, on n'y fit que peu d'attention, et il 
n disparut bientût près des phénomènes éton- 
« nants et féconds que Volta a si bien déve- 
« loppés. 

1 Cette importante espérience a été modifiée 

rt par le citoyen Aldini : elle fait la base de son 

n travail; et lit plupart des siennes en soit£ dus 

développements ou des applications. 

a Pour la répéter avec facilité , il tient d'une 

main la colonne épinière de la grenouille. 
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et et de Fautre il fait toucher une des jambes aux 
«nerfs lombaires; à Tinstant du contact^ la 
ce jambe qui est restée libre ëproure des êon* 
« tractions. 

« Cet effet a lieu sans aucune espèce de corn- 
er munication avec des substances minérales ou 
« métalliques. On l'obtient égalementlorsqueles 
« muscles et les nerfs sont attachés par des fils 
ce de soie à des tubes de verre qui permettent d'e 
«les rapprocher les uns des autres en les te- 
«c nant parfaitement isolés. 

ecLes convulsions sont déterminées par le 
fc contact des muscles et des nerfs. Les muscles 
ee entre eux, les nerfs entre eux, n'en produi- 
eesent point. De^ irritations purement mé- 
«e caniques , plus fortes que celles qui pouvaient 
ce résulter du simple rapprochement des parties, 
ce n'ont rien occasionné de semblable. 

•c Nous avons constaté ces faits avec beau- 
tc coup de soin ; ils prouvent que certaines par- 
ce ties des animaux ont les unes sur les autres 
« une action, d'où résultent des effets pareils à 
ce ceux que produise sur elles l'application des 
ee métaux réunis. 

te Le citoyen Âldini pense que cette action 
ce est le résultat d'une électricité particulière 
«aux animaux, et qui circule du nerf aux 
<< muscles. 
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« II a' est pas nécessaire que l'arc animal soit 
•< uniquement composé de diverses parties d'un 
« même individu. Plusieurs personnes , isolées 
■ ou non, se tenant par les mains mouillées, 
B excitent pareillement des conYuUions dans la 
tt grenouille. Ces convulsions paraissent sen- 
» siblement augmentées lorsque l'on introduit 
« dans l'arc des membres , portions encore fu- 
it mantes, d'un animal à sang chaud. 

« Par exemple , on tient d'une main les vertè- 
« bres cervicales d'un chien, encore revêtue» 
« de quelques lambeaux de muscles; de l'autre 
« les jambes d'une grenouille dépouillée, dont 
n les nerfs lombaires sont mis à nu. Lorsqu'on 
«■«ouche avec ces nerfs une partie musculaire 
K du chien , la grenouille éprouve des contrao- 
« tions très-vives qui se succèdent avec rapidité. 
« Si, au contraire, on touche une partie ten- 
« dineuse , cartilagineuse ou osseuse , on n'a- 
« perçoit aucun mouvement. 

a Ces effets ont encore lieu lorsqu'on inter- 
«pose entre les substances animales des con- 
çu ducteurs humides. Il convient même, pour 
•■ faciliter ces expériences , que les mains soient 
« mouillées d'eau salée. 

« Les phénomènes que nous renOns de dé' 
a crire s'éteignent bientôt avec la vitalité ; 
a et lorsqu'ils ne subsistent plus d'une manière 
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« sensible , on peut encore les faire renaître au 

ce moyen des armatures métalliques.» 

Extrait du rapport approuvé par la classe des 
sciences physique et mathématiques , le 2r vende»» 
miaire ,an u de la république française. 



ris DE LA PREMliRE PARTIE. 




SECONDE PARTIE. 

DU POUVOIR DU GALVANISME SCR LES FORCES 
VITALES. 

CjONDUire un fluide énergique au 
siège général de toutes les impressions; 
distribuer sa force dans les différentes 
parties du .système nerveux et muscu- 
laire ; produire , ranimer , et pour 
ainsi dire maîtriser les forces vitales : 
tel est l'objet de mes recherches , tel 
est l'avantage que je me propose de re- 
tirer de la théorie du galvanisme. La 
découverte de la pile du célèbre profes- 
seur Volta m'a servi de flambeau pour 
parvenirà des résultats intéressants, où 
m'ont conduit des travaux multipliés 
et une longue suite d'expériences. 

Les simples armatures de Galvani 
opéraient les contractions musculai- 
res, en mettant en circulationuu fluide 
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uacurel et propre à la machine ani- 
male ; la force par laquelle il se met- 
tait en équilibre produisait uneactioii 
sur le sjstême des nerfs et des muscles. 
Il s'agit maintenant de conduire à cette 
machine animale, moyennant les ap- 
pareils de Volta, le courant d'un fluide 
énergique qui agit extérieurement sur 
tous les systèmes avec une force sti- 
mulante, bien supérieure à toutes cel- 
les employées jusqu'à présent. 

Les courageux essais de Humboldt 
sur lui-même me firent imaginer que 
Ton pourrait obtenir des effets plus 
marqués avec les derniers appareils 
galvaniques, et cela m'engagea à éva- 
luer l'action de ce fluide par des expé- 
riences nouvelles. J'aperçus bientôt 
que la force de la pile augmentait l'ac- 
tion du galvanisme d'une manière sur- 
prenante ; et les effets de ce.tte admi- 
nistration sur l'homme étaient si dan- 
gereux , que je crus à propos de recourir 
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à d'autres moyens , afin de poursuivre 

naies recherches* 

> 

La grande Tamîlle des animaux à 
sang chaud fut l'objet sur lequel je 
tournai d'abord mes vues , pour entre- 
prendre ensuite mes essais sur Thom- 
me. L'organisation phjsique m'ofFrant 

r 

à-peu-près le même mécanisme, je m'at- 
tendais à obtenir des résultats analo- 
gues : c'est précisément ce qui m'est 
arrivé dans la série d'expériences que 
je vais décrire- Cela me conduit à clas- 
ser naturellement les expériences en 
deux partie3 , dont la première montre 
en général Taction du galvanisme sur 
toute espèce d'animaux; la seconde 
montre particulièrement la correspond- 
dance de ces mêmes effets dans la ma- 
chine animale humaine. J'ai pensé que 
l'examen de l'influence qu'a le galva- 
nisme sur les forces vitales, devait pré- 
céder toute idée d'application de ce 

jBuide comme mojen curatif ; aussi j« 
I. 8 
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me propose de n'en traiter que dans la 
troisième et dernière partie de cet 
ouvrage. 

SECTION PREMIÈRE. 

Du galvanisme appliqué aux différents quadrupèdes , 
Tolatileç , et autres animaux à sang chaud. 

Parmi les expériences dont je vais 
donner les détails, il s'en trouve que 
f ai faîtes il j a déjà long-temps , et que 
j'ai puWiées en Italie au commence- 
ment de* 1802; je les ai spécialement 
pratiquées sur divers malheureux, dé- 
capitéis en la ville de Bologne. Après 
mon passage à Turin , elles ont été ré- 
pétées et enrichies par les professeurs 
Vassalli , Giulio et Rossi; elles l'ont été 
depuis en Allemagne et autre part, 
toujours par des physiciens distingués, 
et avec un égal succès. 

J'ai cru néanmoins devoir les placer 
ici j tant à cause des augmentations 
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qu'elles ont reçues, que parce qu'elles 
s'j trouyent dans un ordre plus con- 
venable. 

Je ne sache pas que personne, avant 
moi, ait pratiqué ce genre d'expérience 
sur le cadaVrç de Thomme , au mojen 
de la pile; cependant le célèbre Bichat» 
ravi trop jeune aux progrès de Tana- 
tomie et de la physiologie , avait fait 
quelques tentatives utiles sur cet ob- 
jet, et les aurait sans doute poussées 
plus loin sans cette mort prématurée 
qui le fait 1 objet de nos regrets. 

X L V I l\. E X P. 

La tête d'un bœuf récemment as- 
sommé fut soumise à l'action d'une 
pile à 100 pièces d'argeirt et de zinc , 
(pi. 2, fîg. 1.) séparées, comme à lor- 
dinaire, par de petits cartons trempés 
dans une dissolution de muriate de 
soude* Après avoir humecté avec cette 
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XLi:?^^ E X p. ' 

Ajant galvanisé avec le même appa- 
reil, la tête d'un bœuf (pL 2 , fig. 2. ), 
je fis sortir la langue de la longueur de 
quatre pouces; à chaque application de 
Tare, elle rentra d'un pouce dans la 
bouche , malgré la résistance que lui 
opposaient le« dents, contre lesquelles 
elle était froissée; en sorte qu'après 
quatre ou cinq applications de l'arc , 
elle fut totalement rétablie dans sa si^ 
tuation ordinaire. 

L. E X P. 



Tontes choses égales dans l'appareil, 
je suspendis à l'extrémité de l'arc con- 
ducteur la moitié postérieure dV«e 
grenouille , en coudant à angle ai^u 
le fil métallique ( pi. 2, fig. 3. ) ; et alors 
au lieu de faire toucher la langue 
par l'extrémité de l'arc , je la mis eu 
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contact avec une' des pattes de la gre- 
nouille, tandis que l'autre extrémité du 
fil s'appujaît sur le sommet de la pile. 
Les choses ainsi disposées , non-seu- 
lement j'obtins les mêmes contractions 
dans la tête du bœuf, mais je remar- 
quai de plus , que quand la patte de la 
grenouille cessait d'être en contact 
avec la langue, elle était attirée par 
celle-ci , ce qui produisait dans cette 
patte des oscillations qui en faisaient 
comme une espèce d'électrômètre ; car 
les cuisses du petit animal s'écartaient 
plus ou moins, suivant l'intensité du 
fluide qui les traversait , et se rétablis- 
saient dans leur position lorsque le 
contact avait lieu de nouveau entre la 
patte de l'un et la langue de l'autre. Ces 
oscillations durèrent environ six mi- 
nutes. 

Soupçonnant que les nerfs cru- 
raux pouvaient avoir part aux phéno- 
mènes précédents, indépendamment 
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de la pile , je coupai ces nerfs ; et toat 
le reste demeurant égal, j'obtins encore 
les mêmes résultats. 



L I. EX P. 

* 

J'ai voulu répéter les mêmes obser- 
vations sur d'autres bœufs et sur des 
moutons et des agneaux, variant la 
force de la pilfe , tant sous le rapport du 
.nombre de pièces, que sous celui de 
leur nature. Je formai en conséquence 
trois piles: en pièces d'argent et de zinc, 
réunies au nombre de 25, Sa çt loo. 
Les résultats ne différèrent des précé- 
dents que parle plus ou le moins d'in- 
tensité dans les contractions, suivant 
qu'on appliquait tel ou tel appareil sur 
les mêmes animaux. 

J'ai remarqué particulièrement que 
l'on obtient la combinaison la plus fa- 
vorable aux contractions musculaires , 
lorsqu'on établit l'arc des oreilles à la 
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, nJQ^e épÎEÎère: alors l'œil est affecf^ 
>,i|iB '^ÎBfc que les paupières s'ouvrent 
^tout>A-£lit^ que le globe roule sur lui- 
■ ffièmer et sort presque de son orbite, 
- :OTWÙn« dans la plus violente fureur. ■ 

^ L I I. E X P. % 

•'. Je pw un bœuf récemment tué , e^ 
«IP «atéte, non séparée du tronc, j'é- 
'iablts- Uttarc d'une oreille à l'antre. En 
-âiterposanl lapile , il en résulta à l'ins^ 
"■'tant dans toutes les extrémités une 
■CtHomofibii si forte, que plusieurs spec- 
tateurs, presqu'effrajés, jugèrent à pro- 
pos de s'en éloigner. Ensuite ajant 
coupé la tête , j'en formai un arc , de 
la moelle épinière au diaphragme^ et 
au sphincter de l'anus: dans le premier 
cas, le diaphragme éprouva de fortes 
eontractions; et dan» le second j'ob- 
tins une action très-vive sur le rectum, 
qui alla jusqu'à produire' une déjection 
des matières fécales. 
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LUI. E X P. 

Pour donner une plus grande éten- 
due à mes expériences , faî cru à pro- 
pos de les répéter sur des agneaux, des 
poulets et d'autres animaux à sang 
chaud. Sans rapporter les phénomènes 
les plus communs , je remarquai que 
la langue , sortie hors des lèvres , ren- 
trait , après quelques applications de 
Parc, dans la cavité de la bouche : 
c'est ce que nous avons observé dans 
l'expérience 49. Les mouvements de» 
oreilles et des paupières furent plu$ 
forts que daqs les autres partici^* 0*t 
à Tanatomie comparée k expliqu^^r 
pourquoi ce phénomène, si frappant 
dans celte classe d^animaux, ne *ob- 
serve point sur Thomme. 

L I V, E X P. 

Mes observations avec Ut ^f^A^u**^-»^^ 
de la pile me dunnèrciit U ^*/'^^^ ' ' 
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L V I. E X P. 'i 

. Je pris un poulet qu*on[ venait éi^'-i 
tuer , et je lui appliquai Tactfon dç ia ^ 
pile f en faisant un arc d'une des oreilf ^J 
les à l'autre : alors, non-seulement hslfà^ 
pieds se contractèrent, mais encotpjii 
les ailes et toute la machine* J obseé^ 
yaî le même phénomène dans deux au- 
tres poulets, en suivant les mémef. 
procédé%; puis je combinai les diversef.j 
parties de ces trois poulets» de maiiièrif^^l 
que la tête du second s'uni^teit au pi$^ 
du premier , et la tète du troisitèiBi^^ 
avec le pied du second. Ensuite , faisdfnt 
un arc aux deux extrémités de la chaîne 
de ces parties animales , j'obtins à-la« 
fois , dans ces trois poulets, le mouve- 
ment des ailes et des pieds. 1 

■ • \ 

LVII. EXP. 

. • ,- ' 

Les résultats des expériences précé- 
dentes me conduisirent à examiner le 
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Il té était assez affaiblie pour ne plus 
ressentir Taction des stimulants halle- 
riens , soit qu'on les appliquât aux 
muscles et aux nerfs, ou aux différen- 
tes parties du cerveau mises à décou- 
vert. Je 4'ai épargné ni l'action de Fa- 
cide sulphurique , ni celle de Tacide 
nitrique , ni Teffet des bistouris ; et 
jamais je n'ai pu obtenii* dans les ani- 
maux à sang chaud la moipdre con- 
traction ; au contraire, l'action du gai- 
vanisme sur les mêmes parties a cons- 
tamment produit de très-forts mouve- 
ments musculaires. 

SECTION SECONDE. 

Du pouvoir du galvanisme sur des suppli- 
ciés décapités à Bologne y en janvier et 
février 1802. 

De toutes les expériences exposées 
dans la section précédente , l'on pou- 
vait conjecturer, par analogie, l'effet 
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' tente d'une des jambes , lancé à la 
distance d'environ deux pieds. J'ai es- 
sajé d'autres combinaisons , mais les 
contractions ont été moins fortes. 

L I X. E X p. 

Je sciai le crâne pour déteribiner 
l'action de la pile sur les différentes 
parties du cerveau , (pi. 2, fig. 5.) dans 
le même ordre qu'elles étaient présen- 
tées par la dissection anato mi que. Tou- 
tes ces parties obéirent à la force du 
galvanisme ; mais le corps calleux et le 
cervelet donnèrent une action plus 
vive. L'on obtint presque le même ré- 
sultat en répétant l'expérience sur dif- 
férentes têtes de veaux et d'agneaux. 

LX. EXP. 

Dans un bœuf récemment assommé, 
je soumis à l'expérience le cœur, déta- 
ché de sa position ordinaire. Quoique 
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raction de la pile fût grande , jene pus 
|amais obtenir la contraction muscu- 
laîre. Je répétai rexpérience sur le 
cœur y placé dans son siège naturel ; et 
je fis aboutir l'arc , d*une part à la 
moelle épinîère , et dé l'autre à toutes 
les autres parties que je pouvais croire 
en correspondance avec cet organe. 
J'ai communiqué le galvanisme j tan* 
tôt à la surface du cœur , tantôt à 
sa substance interne ; mais les con- 
vulsions musculaires ne parurent ja- 
mais. 



L X I. E X P. 



J'ai préparé des grenouilles , et j'ai 
attendu que les ventricules du cœur 
ne conservassent plus qu'un mouve- 
ment léger et insensible. Alors )*^iî 
communiqué à cet organe l'action ^J'^ 
galvanisme, et j'ai vu s'exciter ih'% w*i^^ 
vements dans les ventricuhr** J'^* ^ 
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la justice , le premier criminel .déca- 
pité. La tête fut d'abord soumise à Tàc- 
tion du galvanisme, par le mojjen 
d'une pile à loo plaques d'argent et de 
zinc : deux fils métalliques , dont l'un 
partait de la base, l'autre du sommet 
de la pile, venaient aboutir à l'intérieur 
des deux oreilles, humectées avec de 
l'eau salée. ' 

Je vis d'abord de fortes contractions 
dans tous les muscles du visage 9 qui 
étaient contournés si irrégulièrement, 
qu'ils imitaient les plus affreuses gri- 
maces. L'action des paupières fut très- 
marquée , quoique moins sensible 
dans la tête humaine que dans celle 
du bœuf. 



1. X X I. EX P. 



Ayant établi un arc du sommet de 
la pile à l'oreille gauche d'un côté , et 
un autre , de la base à l'extrémité de la 
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Lxi V. Exr. 

•La diflBculté d'avoir tou)ouni de 
grands animaux à ma dK<po>iuou« et 
le desîr de connaître les effets du gal- 
vanisme sur des animaux qu'ail est aisé 
de se procui^r , mVngagèrent à perse- 
cuter les chiens. Ces animaux m*ont 
présenté les phénomènes obser\'és sur 
les boeufs avec la plus grande énergie ; 

I • m 

Ton pourra en être convaincu par le 
rappoH déjà cité de Tlnstitut national 
•c Aldîhî , après avoir coupé la iéto cFun 
phiën ^ fait passer le courant d'ùiie 
forte pile : ce seul contact excite des 
convulsions véritablement effrayantes. 
La gueule s'ouvre, les denlî> s'entre- 
choquent , le« yeux roul/mt (hns leur 
orbite; et bi ha nihofà T/i:rH^h Tima- 
gination ir^yf^ , ïfju c:rAr^it presque 
.que ranîmW ^Mx^rxàrJk âuxsoufiranc4t# 

et khi > i^. ^ 
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tractions se manifestèrent , noais plus 

faibles que dans Texpérience précé*- 

dente. 

L'X X I I I. E X P. 

Faisant uu arc dest)reilles aux dif^ 
férentes parties du visage humectées 
avec une solution de muriate de soude» 
comme par exemple , au nez , au frantt; 
je remarquai toujours de fortes coû-^ 
tractions; elles eurent ^ieu de même v 
lorsqu'à la première pile f en substituai 
une auti^e , composée de cinquante 
pièces de cuivre et de zinc, que je di- 
minuai encore pour obtenir différents 
degrés d'activité. 

1 X X I V. . E X P. 

* 

Environ une demi-heure après on 
apporta la tête du second crimineL Je 
répétai d'abord les expériences faites 
sur le premier, et le résultat fut tdu- 
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jours analogue.: les raouyements exci- 
tés furent plus forts dans celle-ci, .en 
raison de $a plus grande vitalité. Cette 
puissance semblait presjqu'!épuisée dans 
Fautre. ■ 

; ' L X X V. BX P.-- . 

Je voulus, selon les principes du pro- 
fesseur Galvani , exanainer le pouvoir 
de l'are de Thunïîdité animale dans les 
animaux à sang.çhaud. Je me râppelçiç 
à cet égard; d'avoir observé plusieurs 
fois des < convulsions, au même temps 
dçais d[ejux grenouilles , tt réçemm^aé 
dans d^^ .têtes de l>œuf,en qoûdui- 
sant Tare en différentes manières f de 
Tune à l'autre. Je plaçai donc horizon- 
talement sur une table/ (pL 4, fig. 6.) 
les deux têtes des suppliciés, de façon 
que les deux sections communiquaient 
ensemble par la seule humidité ani-* 
xnale. Les choses ainsi disposées,. 9e 
fis arc avec la pile, de i'oreille dràite 
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d'une tête à la gauche de l'autre: il fut 
merveilleux, et même effrajant, de voir 
ces deux têtes faisant à-la-fois d'horri- 
bles grimaces Tune contre Fautre ; de 
sorte que quelques-uns des spectateurs 
qui ne s'attendaient pas à de pareils 
résultats , en furent véritablement 
épouvantés. On remarqua que les con- 
vulsions excitées dans cette disposi- 
tion étaient plus vives que celles ob- 
tenues lorsque je faisais les expériences 
siïr chaque tête séparément.' Il est aussi 
constaté que Tare de Thumidité animale 
a bien suppléé dans cette expérience 
au défaut de la continuation des fibres 
nerveuses et musculaires. 



L X X V I. E X P. 

A l'application extérieure du galva- 
nisme succéda l'examen des parties in- 
térieures de la tête du premier déca- 
pité. Ayant enlevé la partie supérieure 
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/du crâne , par une dissection parallèle 
'"" à la base du cerveau, j'incisai les mé- 
ninges , et j'établis un arc d'une des 
tirailles à là substance médullaire : je 
vis d'abord de vives convulsions dans 
les muscles du visage. En faisant Texa- 
toén anatomique du cerveau, je re- 
marquai , lorsque Ton coupait les mus- 
cles du front qui environnaient le 

■ 

Crâne , qu*à chaque coup de scalpel 
îl s'excitait dans les muscles du visage 
des contractions analogues, tjui du- 
raient encore après avoir achevé la 
dissection. Puisque ce phénomène n*est 
pas ordinairement observé dans la dis^ 
6ection , je le soumets volontiers aux 
ânatomistes pour déterminer s'il put 
être occasionné totalement , ou partiel- 
lement, par laction précédente de la 
pile. 



I. 
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L XX V I I. E X P. 

Je séparai les lobes du cerveau ; cÉ 

j'appliquai l'arc au corps calleux et aux 
oreilles, et ensuite aux lèvres: une 
commotion violenteagita toute la tête » 
et tous les muscles de la face. Quel- 
ques-uns des spectateurs crurent même 
que 1« corps calleux avait été affecté 
par une convulsion qui lui était pro- 
pre ; mais peut-être cette commotion 
dériva-t-elle d'une impulsion mécani- 
que qui agita la tête entière. Il sera à 
propos d'éclaircir cette observation 
par de nouvelles expériences. 

LXXVIII. EX P. 

ContÎBuant la dissection jusqu'aux 
nerfs olfactifs, et même à rentrecroîse- 
ment des nerfs optiques, et faisant arc 
entre ces parties et les lèvres , le nez 
et les 3^eux , j'obtins des (contractions , 
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maïs bien faibles en comparaison des 
précédentes. Je fis remarquer qu'en 
touchant avec l'un des arcs les nerfs 
optiques 9 il ne se manifestait jamais 
aucune convulsion sensible dans là 
paupière. 

L X X I X, E X P, 

, Cette tête tourmentée depuis long- 
temps et mutilée , fut réunie par le plan 
de la section à celle du supplicié qui 
n'avait pas été soumise aux dissections 
anatottaiques ; )y appliquai les arcs , et 
en mettant en communication le som- 
met de la pile avec l'oreille droite de la 
première tête , et la base avec l'oreille 
gauche de la seconde , toutes deux 
éprouvèrent d'abord des contractions 
semblablesà celles désignées plus haut, 
par l'expérience 75; mais elles furent 
moins fortes dans la tète qui avait déjà 
servi à toutes les observations déjà ci- 
têts. 



I 



1. X X X. EX P. 

Après ces essais sur la tête , je pas- 
sai au trpnc du second supplicié , que 
je jugeais plus propre aux expériences. 
Il est bon de remarquer que le cadavre 
avait été exposé environ une heure 
dans une cour , où la température était 
de deux degrés au - dessous de zéro 
(échelle de Réaumur). Les muscles de 
l'avant-bras, et les parties tendineuses 
du métacarpe, furent d'abord mis à 
nu , et il fut établi un arc de la moelle 
épiniëre. à ces muscles: alors le bras 
s'éleva^ à la grande surprise de ceux 
ç[ui assistaient aux expériences. 

L X X X I. E X P. 

J'établis un arc entre les biceps de 
chaque bras que j^avaîs mis parfaite- 
ment à nu ; j'obtins des contraction» 
analogues , mais un peu plus faibles 
que dans le cas précédent. 
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LXXXII. E X P. 

/ 

Ayant mis à découvert les tendons 
extenseurs des doigts sur la face externe 
du métacarpe, j'établis un arc entre 
cette région et la moelle: épinière , et 
j'obtins de fortes contractions aux 
doigts et dans toute la main. 

L XXX III. EX P. 

/ 
■* 

Je passai aux extrémités inférieures, 
et je fis arc de la moelle épinière aux 
m u scies T^asie - externe , vaste-interne , 
couturier , et autres, et j'obtins des 
mouvements très - vifs dans chacun 
d'eux. Ayant retiré ces arcs et l'ap- 
pareil de la pile , les muscles con- 
servèrent une petite oscillation qui 
dura pendant dix minutes. Je Remar- 
quai le même phénomène dans ceux 
du cou, quand je faisais arc entre 
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diverses parties du tronc et la moelle 

épiuière. 

L X X X I V. E X P. 

Appliquant l'arc, de la moelle épî- 
nière aux muscles mis à découvert au- 
dessous du tarse du pied droit, les 
muscles extenseurs éprouvèrent des 
contractions bien sensibles dans tous 
les doigts du pied , et en particulier 
dans le gros orteil. Je répétai cette der- 
nière expérience , eu appliquant l'arc, 
non pas à la moelle épinière , mais aux 
muscles de la cuisse, mis à découver» 
dans l'expérience y3. Les mouvements 
excités furent beaucoup plus forts ; de' 
même les muscles de la plante des 
pieds , quand j'établis. l'arc entre eux et 
les muscles de la cuisse , manifestèrent 
de plus vives contractions qu'avec 
toute autre partie éloignée. 
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L X X X V. E X I*. 

Après» avoir examiné la force des 
contractions, quand les arcs étaient 

appliqués à la surface des lyuscles des 

extrémités , je tentai de les introduire 

dans leur propre substance. L'énergie 

des contractions , dans tous ces cas , a 

été beaucoup plus vigoureuse. 

L X X X V I. E X P- 

Ayant éprouvé l'action du galva- 
nisme sur les extrémités , je jne pro- 
posai de l'examiner sur le tronc. J'éta- 
blis un arc de la moelle épinière au 
petit muscle du diaphragme, et j'ob- 
tins des contractions remarquables 
dans tout l'abdomen . 

L X X XVI I. E X P. 

/ 

Je fis ensuite ouvrir la poitrine , 
pour appliquer le galvanisme au plus 
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important de tous les muscles, au 
cœur. Le péricarde ayaut été détaclié , 
j'appliquai le conducteur sur le prin- 
cipal organe de la vie ; de plus , je le 
fis ouvrir pour voir si , dans quelques- 
unes de ses parties , il existait quelque 
fibre capable d'oscillation; mais tou- 
tes recherches furent vaines. Peut-être 
que cette absence des contractions dut 
être attribuée au défaut d'un certain, 
degré de chaleur et d'humidité ani- 
male, qui n'existaient plus deux heu- 
res après la mort ; et il sera bon de ré- 
péter l'expérience en observant certai- 
nes précautions et dispositions parti- 
culières, susceptibles d'en favoriser 
Vheureus succès. 

LXXXVm. EX p. 

J'ai observé dans l'eipérience précé- 
dente, que le diaphragme se eontrae- 
tati; , et que le sang, que je croyais coa,-- 
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gulér après cet intervalle, coulait au 
contraire, dans le moment de Tapplica- 
tien de Tare, de la veine-cave inférieure 
et des jugulaires, en présentant une cou* 
leur vermeille. Serait*on fondé à con- 
jecturer qu'indépendamment des gran- 
des contractions , il fût possible d>xci« 
ter dans Tintérieur du cœur quelques 
oscillations analogues à celles que j'ai 
remarquées dans les muscles de la 
cuisse et du cou ? De nouvelles obser- 
vations, comme nous le verrons plus 
bas, ont seules répandu des lumières 
sur cette question. 

LXXXIX. EXI\ 

J'ai remarqué, dans ces expériences, 
que plus les points du contact de Tare 
avec le muscle biceps étaient multi- 
pliés , et par conséquent étendus, plu* 
le mouvement du bras augmen**** » 
sur-tout si Ion ayait la précau»»*>»> *** 
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important de tous les muscles, a\ 
cœur. Le péricarde ajaut été détaché, 
j'appliquai le conducteur sur le prin- 
cipal organe de la vie ; de plus , je le 
fis ouvrir pour. voir si, dans quelques- 
unes de ses parties , il existait quelque 
fibre capable d'oscillation; mais tou- 
tes recherches furent vaines. Peut-être 
que cette absence des contractions duti 
être attribuée au défaut d'un certain.1 
degré de chaleur et d'humidité ani- 
male, qui n'existaient plus deux heu- 
res après la mort ; et il sera bon de ré^; 
péter l'expérience en observant certai-' 
ues précautions et dispositions parti- 
culières, susceptibles d'en favoriser l 
Vheureux succès. 

LXX X V m. EX p. 

J'ai observé dans l'expérience précé- 
dente, que le diaphragme se contrac- 
tait , ettjue le sang, que je crojals coa:-' 
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la soutint d abord ; mais à un certaîa 
degré d'élévation , elle la rejeta assez 
loin. Jjr substituai une tenaille de 
fer du poids d'une demi -livre : la 
main s'éleva, et les doigts, se flé- 
chissant , semblaient vouloir la sai- 
sir ; mais , au plus haut degré d'élé- 
vation , la contraction cessa, et les te- 
nailles tombèrent. 

Je remarquai que l'augmentation du 
poids dont on chargeait la main, dimi* 
nuait très-peu la force de l'élévation du 
bras. H est bon d'observer que ces deux 
dernières expériences eurent lieu une. 
heure et un quart après l'exécution ; 
et celles faites sur les extrémités infé- 
rieures , presque deux heures après la 
mort Je crois cependant que, répé- 
tant sans aucun délai l'expérience pré- 
cédente t afin de profiter du plus haut 
degré de vitalité, on pourrait peu-à-^ 
peu charger la main avec différents 
poids^ jusqu'à ce qu'on en eût ren- 
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contré un qui empêchât totalement le 

mouvement du bras ; ce qui conduira.£t 

à évaluer la force d'élévation. 

Dans les expériences précédentes j 

cru devoir omettre certaines observ 

tîons qui ne s'accordaient point ay 

celles faites sur d'autres animaux àsar^g 
chaud. Mon silence à cet égard, ne nuH^it 

à aucune théorie ; d'ailleurs des obse^ jr- 

vations qui n'étaient pas suffisammêflcnt 

constatées 9 auraient occasionné d «$ 

discussions physiologiques inutiles^ <t 

peut-être interminables sans de noxi* |8 

velles observations. - 1^' 

Ici , comme par-tout, il faut d'autres 

expériences pour éclaîrcir les doutes ^5 

mais malheureusement elles ne peu — 

vent être constatées que lorsque d 

nouvelles victimes tombent sous le 

glaive delà justice. Les méninges, et 

la substance corticale du cerveau de 

l'homme , avaient montré une action 

si faible, que beaucoup de personnes 
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cjui avaient assisté aux expériences, re- 
gardaient ces parties comme absolu- 
ment insensibles à l'action de la pile; 
X^autorité de plusieurs habiles ana- 
tomistes fortifiait d'ailleurs cette opi- 
luion. D'un autre côté, comme nous 
le verrons plus bas, beaucoup d'ani- 
maux k saug chaud présentaient des 
x*ésultats contraires; et il est certain 
c^ue la nature, toujours d'accord avec 
^Ile-même dans l'action du principe 
général qui met en jeu les forces mus- 
<:ulaires , ne devait pas manquer de 
»aontrer dans la machine humaine 
LÏes mêmes phénomènes qu'elle offre 
^constamment chez d'autres animaux à 
sang chaud. 

Je ne dissimulai pointcette anomalie 

àplusieurs de mes collègues, et nom- 

-mément au savant anatomiste Mon- 

' dini. Il se prêta d'abord à mes recher- 

s , il me communiqua ses lumières 

ce point, et voulut bien faire toutes 
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bles qu'aux extrémités supérieures. Il 
était facile de soupçonner que cette di- 
minution procédait en partie de la po- 
sition du tronc ; c'est pourquoi on 
plaça le cadavre de manière que les 
cuisses étant appujées sur le bord 
de la table , les jambes qui pendaient 
au-dehors, pouvaient se mouvoir en 
toute liberté. Cette disposition aug- 
menta un peu les effets de la con- 
traction musculaire. Je me propose 
de réitérer Texpérience , en appli- 
quant Tare directement aux nerfs cru- 
raux. 



X C I X. E X p. 



Une petite portion du grand pecto- 
ral , détachée des côtes par l'action de 
la pile , se contracta fortement , et les 
mouvements du diaphragme furent 
aussi très-remarquables. Les muscles 
pectoraux et les muscles intercostaux, 
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diminuaient les intervalles de toutes 
les côtes , et ils imitaient les mouve- 
ments de la respiration. 

C- E X p. 

Je pris la tête coupée ; et Vayant 
rapprochée du cou du cadavre, j'éta- 
blis une communication avec le tronc 
(pi. 4,fig,5.) au mojen de la seule 
humidité; et formant ensuite un arc, 
de la tête aux diverses parties du tronc, 
Jes contractions furent sensibles par 
tout le corps, et principalement sur le 
tronc. Cette observation semble pro- 
pre à confirmer la puissance de Tare 
d'humidité pour exciter les contractions 
musculaires. Dans cette expérience et 
dans celles qui précèdent , si, pendant 
qu'on faisait un arc au moyen de la 
pile, quelqu'un des spectateurs faisait 
toucher à quelque partie du cada- 
vre une grenouille préparée selon la 
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méthode ordinaire ^ cette grenouille 
éprouvait de fortes contractions , quoi- 
que placée loin de l'endroit où Faction 
du galvanisme était déterminée. 

C !• E X P. 

I 

I 

* 

Après avoir employé trois heures à 
ces expériences , je voulus éprouver 
l'action du galvanisme sur quelque 
pbrtie animale séparéb du tronc; on 
coupa donc Tuti des nlembres abdomi^ 
naux à six travers de doigts au-dessus 
du genou (pi. 3 , fig. 4 ) ; et, faisant 
un arc d'un point du plan de la sec- 
tion au pied , j'obtins des contrac- 
tions semblables à celles que j'avais 
obtenues avant la séparation. Je for- 
mai l'arc d'humidité en approchant du 
tronc la jambe coupée ; et ayant dé- 
terminé l'action de la pile à la moelle 
épinière et au pied , il en résulta des 
contractions très-sensibks. J'eus lieu 
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XC I V. EX P, 

Ensuite le docteur Mondinî, avec 
*oute rhabileté qui lui est propre , tâ- 
cha de séparer dans le cerveau la sùbs- 
trance médullaire, le corps calleux, les 
<^orps striés, les couches des nerfs opti- 
ques , et le cervelet On fit entrer suc- • 
cessivement toutes ces parties dans ua 
^r^c , et on confirma , avec un plein suc- 
<^è5 , les résultats des expériences fai- 
t:es auparavant sur les cadavres d'au- 
très criminels. 

X C V- E X P^ 

Tandis que la tête , par ces mouve- 

*iients , efiaçait toute idée d'anomalie, 

qu'avaient fait naître les expériences 

précédentes , le tronc nous présentait 

^ussi des résultats infiniment întéres- 

sants. Le corps était sain et robuste, et 

indiquait une constitutiojn pleine de 
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dite Jôùe un très-gram) rôle dans les 
contractiaDS ^ et qu elle est même plqs 
importante que la cbaleur animale^ 
Je trouTe en effet dans mes expé- 
riences , que les contractions muscur 
laires ont eu lieu après une très^forte 
soustraction de la chaleur , quand le 
cadavre avait été refroidi pendant plu- 
sieurs heures » même lorsqu*il avait été 
exposé à une température au-dessous 
de zérer. Si ^ dans ces circonstances^ on 
galvanise un sujet, on obtient sur-le- 
champ dés contractions musculaires , 
tandis qu'elles cessent avec la plus 
grande facilité par la privation de 
rhumîdité animale. 

II j a plus , si un muscle mis à dé- 
couvert se refuse à 1 action du gai- 
vanisme à cause du dessèchement qu'il 
a éprouvé , on peut sur-le-champ re- 
nouveler ses contractions , en faisant 
reparaître rhumidité au mojen d'une 
injection pratiquée , soit sur le mus- 



I 
SUR LE GALVANISME. 147 

extrémité de Tare à la partie la plus 
éloignée de la sonde , et l'autre au ni- 
veau de Teau ; faisant de cette manière 
agir le galvanisme^ sans aucun contact 
immédiat avec les parties animales : 
dès que Tare fut formé , le bras qui 
pendait hors de la table se porta vers 
la poitriqe , en parcourant un espace 
d'environ un pied et demi. J'ai aug- 
menté les contractions en employant 
en même temps deux piles, composées 
chacune de cent plaques de zinc et de 
cuivre ; mais cette augmentation de 
forces ne suivait point la proportion de 
la plus grande activité des deux piles 
réunies. 

X C V I I I. E X p. 

Je répétai Texpérience sur les extré- 
mités inférieures. J'établi? un arc, de 
la moelle épinière à l'un des pieds 
plongé dans un bain d'eau salée : j'ob- 
tins des contractions , mais plus fajt 
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toujours insiensibles. Les expériences 
ultérieures ont prouvé le contraire. 
Les méninges sont affectées , soit en 
les frottant légèrement avec une pla- 
que de fer, soit en les touchant avec 
du nitrate d'argent : alors les animaux 
vivants éprouvent les plus vives dou- 
leurs, comme lorsqu'elles sont enflam^ 
mées. Ces mêmes douleurs ont encore 
lieu dans l'inflammation de la subs- 
tance corticale du cerveau; c'est pour 
cela que Vogel et Cullen ont rassem- 
blé , sous le titre de Phrenitis, tous les 
sjmptômes qui accompagnent rinflam- 
mation de la substance corticale , et 
ceux qui appartiennent à ses membra- 
nes. Ainsi l'on voit en général qu'il j a 
quelques stimulants propres à exciter 
les méninges et la substance corticale, 
quoiqu'elles n'obéissent pas indiffé- 
remment à la force d'autres stimulants 
mécaniques. 

Les travaux des physiologistes nous 
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avaient déjà montré quelques stîmu- 
lantç propres à irriter un organe in- 
sensible à d'autres. 

Les tartrites antimonîés de potasse j 
appliqués aux tuniques intérieures de 
lestomac , Tirritent de manière à dé- 
ranger son mouvement pérîstaltique, 
tandis que la conjonctive ii'èst point 
affectée par ce même stimulant. Les 
cantarides exercent Une plus forte ac- 
tion sur les reins que sur le ventricule. 
La matière médicale nous présente en- 
core plusieurs substances qui exercent 
une action plus décidée sur quelques 
organes que sur d'autres. 

Ces observations m'auraient porté 
naturellement à croire que le stimu- 
lus galvanique devait être considéré 
comme un irritant propre à exciter la 
sensibilité des méninges et de la subs- 
tance corticale. Mais , quoique per- 
suadé de leur sensibilité par d'autres 
épreuves, je ne crois pas cependant 
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que me5 expériences seules jluffisent 
pour leur assigner cette propriété ; car 
les méninges et la corticale sont en gè- 
néral humectées d'une humeur ani- 
maie , capable de conduire le courant 
galvanique aux muscles, et de les roet^ 
trç en contraction. Je pense qu^il faut 
essayer encore ^ plusieurs autres expé- 
riences , avant d'établir que le galva^ 
nisme est un stimulant puissant pour 
exciter les méninges et la substiance 
corticale. 

Maintenant je veux décrire deux ex- 

• ■ 

périences comparatives , propres à con- 
firmer les résultats obtenus sur la subs- 
tance corticale et les méninges du ca- 
davre humain. 

CIL E XP. 

J'ai soumis la tête d'un bœuf récem- 
ment tué à l'action du galvanisme, en 
présence du professeur Mondini qui 
en fit lui-même la dissection. Les me- 
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ninges furent mises à découvert ; et en 
y conduisant l'action du galvanisme. 
Ton vit sur-le-champ de fortes contrac- 
tions dans les muscles de la face. Le 
même phénomène arriva en touchant 
avec Tun des arcs la substance corti- 
cale. J'ai répété cette observation sur 
plusieurs têtes de bœufs et d'agneaux, 
avec le même succès. 
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En passant par Turin, les profes- 
seurs Vassalli , Giulio et Rossî , m'en- 
gagèrent à leur répéter mes principa- 
les expériences , et nommément celles 
qui étaient relatives aux méninges , et 
à la substance corticale. 

Le professeur Rossi observa qu'en 
découvrant le cerveau du bœuf avec 
un couperet, on causerait un ébran- 
lement , et par suite une altération 
dans le cerveau , qui pourraient bien 



nuire à l'intégrité des résultats. 11 pro- 
posa , de concert avec le professeur 
' Giulio, de découvrir le cerveau au 
[ipno^en du trépan; ce qui donua la 
•'plus grande précision à rexpérience. 
On trépana donc la tête d'un bœuf, 
et les méninges mises à découvert 
^furent soumises à l'influence galvani- 
que. A chaque application de l'arc, les 
professeurs Vassallî, Giulin, Rossi et 
..■moi, pûmes observer des contractions 
j musculaires évidentes et même assez 
fortes ; elles semblèrent augmenter 
par le contact de l'arc sur la subs- 
tance corticale; çt eu général ellfs 
parurent' acquérir plu? d*ia,tensité ^ ^ 
mesure que l'on enfonçait 4avantfig^ 
Tare dans la substance du cerveau, 
c Dans cette occasion , les mêmes pro- 
fesseurs m'ont «ngagé à répéter plu-< 
sieurs autres expériences cotncernaat* 
soit la théorie du galvanisme , so^it 
son pouvoir sur Téconomie animale* 
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Après avoir exposé au professeur Rossi, 
le \5 juillet 1802, les effets que j'avais 
obtenus sur des suppliciés , il m'apprit 
que , ce même jour , il y avait un mal- 
heureux condamné à être décapité ; 
mais Timpossibilité de combiner eu si 
peu de temps une série d'expériences , 
le 6t aller lui seul à l'hôpital, où il 
vit, pour la première fois, les résul- 
tats dont j'ai parlé; c'est depuis que 
ses collègues et lui en ont fait l'objet 
spécial d'un grand travail. 

^Les professeurs Vassalli et Giulio 
'invitèrent à leur démontrer toutes 
les expériences relatives à l'existence du 
galvanisme indépendamment des mé- 
taux.Quoique élancé depuis long-temps 
dans la carrière du galvanisme , je me 
félicite d'avoir , dans cette circons- 
tance , donné un nouveau degré de 
force à leur intérêt pour cette décou- 
verte. C'est de cette époque ([u'iis ont 
brmé un comité galvanique, reconnu 
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et respecté par tous les savants , lequel 
a rendu de grands senrices aux pro- 
grès de la scienceé L'occasion de pai^ 
Jev ici de Faction du galvanisiÉie stir 
le cœur , pourra convaincre de la vé^ 
rite de ce que Je viens d^avancer. 

Avant mon départ dltalie^ f ai an- 
noncé que j'avais excité , par le mbjeà 
de la pile , • le niouvement 4u cceur 
dans les animaux à sang froid. Maii 
f ai avùué avec ingénuité ^ue )e n^^ 
vais pas obtenu le même effet dans 
les animaux à sang chaud. La physio^ 
logie doit cette découverte au co- 
mité de Turin, et je suis bien aise 
de déclarer publiquement que fai 
constaté moi-même ses procédés sur 
quelques animaux. 

Il convient d'observer que les ex- 
périences, faites sur le cœur de sup- 
pliciés en Italie et à Londres , ne sont 
pas en opposition avec les siennes* 
L'action du galvanisme fut détermî- 



/ 



SUR LE GALVANISME. 161 

née dans un tel iatervaile après la 
mort, que, selon les observations 
même de ce comité, il n'était plus 
possible d'exciter les convulsions mus- 
ulaires. 
Je pense cependant que la diffé- 
Jente structure des animaux contribue 
leaucoup à démontrer plus ou moins 
fccileraent les effets de l'influence 
alvanique sur le cœur. J'ai souvent 
ssayé à Bologne le galvanisme sur 
: cœur de plusieurs bœufs immé- 
atement après la mort ; j'ai dirigé 
îaction de différentes manières , en 
présence d'habiles anatomistes , tels 
que le professeur Mondini et le doc- 
teur Sabbatini; et je suis parvenu jus- 
qu'à injecter les vaisseaux sanguins 
qui se portent. à cet organe, avec de 
l'eau échauffée à la température natu- 
relle du sang. Je n'ai jamais pu cons- 
tater dans ce cas la plus petite con- 
traction du cœur. Cette apparente ano- 
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malie ne doit pas cependant faire 
douter de l'action générale du gal- 
vanisme sur ce viscère : elle est d'ail- 
leurs démontrée par des observations 
biea constatées. 

Le comité de Turin a essa_yé l'in- 
fluence galvanique sur le cœur de 
trois différentes manières. 

1." eu armant la moelle épinière 
par le moyen d'un cylindre de plomb 
enfoncé dans le canal des vertèbres 
cervicales, et en portant ensuite l'une 
des deux extrémités d'un arc d'argent 
sur la surface du cœur, et l'autre 
à l'armature de la moelle épinière. 
Le cœur, qui , dans l'individu sou- 
mis au galvanisme , jouissait encore 
d'unegrande vitalité, présenta aussitôt 
des contractions très-visibles et assez 
fortes. 

s.'^En armant les nerfs de la paire- 
vague et les grands sympathiques, 
sans le secours de la pile. 
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'S*. Au mojen des appareils de Volta, 
et eu faisant usage en général d'une 
pile composée de cinquante disques 
d'argent et d'autant de zîuc , avec les 
cartons trempés dans une forte dis- 
solution de muriate de soude. 

Le comité de Turin, par ces trois 
procédés , a observé sur plusieurs dé- 
capités, de très-fortes contractions dans 
le cœur, et il a remarqué que la pointe 
du cœur est, de toutes ses parties, la 
plus mobile et la plus sensible à l'in*- 
fluence galvanique. Les contractions 
produites par le dernier de ces trois 
procédés étaient non-seulement plus 
fortes, mais encore d'une plus longue 
durée. 11 a même constaté qu'il j avait 
«ne forte contraction dans les mus- 
cles volontaires, quand aucune partie 
du cœur ne donnait plus le moindre 
mouvement. 

Le professeur Rossi a confirmé cette 
propriété , en faisant usage tantôt du 
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galvanisme, tantôt d'autres stimulants 
purement mécaniques , et en com- 
parant ensemble leur action. Après 
avoir ouvert la poitrine d'un chien 
décapité, il a armé les nerfs du cœur, 
et ensuite ceux des extrémités infé- 
rieures. Cela fait , il a commencé à 
irriter le cœur avec une épingle, et 
successivement les autres muscles 
qu'il avait préparés , et il a obtenu 
des contractions tant dans Tun que 
dans les autres. Il a répété l'expérience 
avec l'appareil de Volta : les contrac- 
tions ont été plus violentes ; elles ont 
même continué près de douze mi- 
nutes environ après la décapitation. 
Douze autres minutes après , le pro- 
fesseur recommença l'expérience ; il 
ne put obtenir de contractions visibles 
dans aucune partie du cœur au moyen 
de l'épingle, qui les produisait néan- 
moins très-sensiblement dans les mus- 
cles des extrémités. Il a ensuite employé 
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le galvanisme, qui a agîaFcc énergie 
sur les muscles , et nullement sur le 
cœur. Il a Yu de pareils effets dans d'an- 
tres animaux^ même en armant le cœur 
et d^autres muscles d'après la méthode 
proposée par M. Njsten. Je rapporterai 
simplement les résultats de ces expé- 
riences , renvoyant ceux qui Tondront 
en connaître les détails à son rapport , 
lu à la classe des sciences exactes de 
TAcadémie de Turin. 

Il conclut donc , i «^ Que si rirrita* 
tion mécanique de Tépiogle et do seaJ* 
pel a excité dès Je commencement 
des contractions sensibles à ht vue , 
dans les intestins , le corar et le dia-. 
phragme; les mêmes contractions 
étaient beaucoup plus fortes avec la 
pile. 2.? Que lorsque ni le cœur^ ni /e 
diaphragme ne se ressentaient pbis de tir^ 
ritàtion du scalpel, celui-ci excitait e/i- 
core des contractions dans les muscles de^ 
extrémités. 3.^ Qu après les intestins ^ 
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le cœur a perdu le premier la sascep- 
tibilîté galvanique; ensuite le dia- 
phragme , et enfin les muscles des ex- 
trémités. 

Le premier et le dernier de ces co- 
ïoUaires sont en correspondance avec 
les résultats de mes eitpériences ; mais 
le second , comme nous le verrons plus? 
feas , ne s'accorde pas avec les observa- 
tions d autres physiologistes. 

M. Nysten a^ communiqué dernière* 
ment à la Société des Observateurs de 
Tliomme plusieurs expériences récen- 
tes , dont le but est de prouver que la 
durée de la susceptibilité galvanique 
dans le cœur varie suivant les diffé- 
rents genres de morts subites ; et qu'à 
moins que cette faculté n'ait été éteinte 
par quelque cause dont il se réserve de 
donner l'explication, le cœur est de 
ious les organes celui qui conserve le 
plus long-temps cettesusceptibiiité.Ces 
résultats sont diamétralement opposés 
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h ceux obtenus par le Comité de T«- 
TÎn, et par moi, dans mes essais faits 
en présence des commissaires de l'Ins- 
titut national, lesquels, après les ex- 
périences sur les muscles involontai- 
res, parlant du cœur, concluent dans 
leur rapport: « // est certain que cet 
organe perd en trèa-peii de temps , et 
bien plus tôt que les autres muscles , la 
faculté d'être agité par le galvanisme. »• 
Il est naturel de se demander ici 
quelle est la cause de cette différence 
dans l'action du galvanisme appliqué 
au cœur et aux autres muscles; diffé- 
rence qui semble contredire toutes les 
analogies, et que cependant les faits 
•démontrent. Je pense qu'au lîeu de 
proposer de vaines conjectures , il vaut 
mieux avouer franchement avec le Co- 
-mité de Turin , qu'elle est encore en- 
tourée de ténèbres; qu'il n'est pas en- 
core temps de déchirer le voile épais 
qui la cache ; que les faits que nous 
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possédons ne suffisent pas pour nous 
éclairer, et que le petit nombre de 
données éparses que nous avons réussi 
à recueillir, n'offrent pas entre elles 
cette liai>son qui seule pouvait engager 
à faire des tentatives pour dissiper 
robscurîté. 

J'observe que ces résultats ne con- 
tredisent point la doctrine proposée 
par Haller. Il est bon. d'épargner de 
grands changements dans la science y 
quand on n*j est pas forcé par la na- 
ture même des choses. Haller annonça 
que le cœur en général obéissait à tous 
les stimulants; il devait donc ressentir 
Taction de l'influence galvanique, puis- 
qu'elle est un stimulant elle-même. Jus- 
qu'à présent il n'j a aucune incompa- 
tibilité entre le galvanisme et les prin- 
cipes d'Haller. Ce savant établit ensuite 
que le cœur ressent plus long-temps 
-que les autres muscles laction des sti- 
mulants alors connus ; et Ion voit par- 
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là que tes faits découverts par le galva- 
xiisaie ne sont pas compris dans la doc- 

Itrine d'Haller, et que par conséquent 
ils ne peuvent être en opposition avec 
elle. Je conviens que ces faits méritent 
xine explication particulière, qu'il fau- 
dra puiser dans les propriétés du nou- 
vel agent qui les a produits: l'on par- 
» Tiendra ainsi à lier des connaissances 
qui semblaient tout-à-fait disparates. 

J'en excepte pourtant la partie des 
observations publiées dernièrement 
par le professeur Rossi à Turin , qui 
prouvent que l'action* des stimulants 

» mécaniques dure plus Ipng-temps dans 
les muscles que dans le cœur ; elles me 
semblent les seules qui soient en cbn- 
tradiction avec celles de Haller , parce 
qu'il y a parité entre le stimulant em- 



" Rapport des expériences galïaiiiques , faite» par 
Rossi , le 34.DÎv()«e an ii , pag. 14 } (ecuDd eu- 



plo^é par l'un et par l'autre; et cepen- 
dant l'on obtient des résultats absolu- 
ment opposés. 

Je me propose d'examiner scrupu- 
leusement ces expériences avant d'eu 
(irer une conclusion précipitée qui se- 
rait contraire à une foule d'observa- 
tions faites par les plus habiles phjsio* 
logistes de dos jours. 

SECTION QUATRIÈME. 

Action du galvanisme sur le cadavre de 
rhomme , dans le cas de mort natu- 
relle. 

La durée de Texcitabilitc par le gal- 
vanisme dans un sujet supplicié, m'a 
fait espérer de parvenir à des résul- 
tats avantageux , en appliquant ma mé- 
thode aux cas de mort naturelle ; mais 
pour cela il m'a fallu la modifier de 
tnanière qu'elle pût être utile à l'hu- 
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manité , sans lui être nuisible dans 
aucun cas. 

On ne peut sans indignation rap« 
peler ici la témérité de certains anato- 
xnistes , tels que Hérophile et Erasîs- 
trate qui, méprisant les droits sacrés 
de la nature, ont par des opérations 
inconsidérées, sacrifié des victimes, à 
leur barbare curiosité. En conséquence 
j'ai imaginé une méthode qui pût ex- 
citer les contractions musculaires sans 
aucidne section ou séparation des 
muscles , et sans le plus petit déran- 
gement de l'économie animale : elle 
est tellement combinée , que la po- 
lice médicale la plus rigoureuse ne 
pourrait la rejeter. 

CI y. E X P. 

Pour essajer les forces de la vita- 
lité dans rhomme après sa mort na- 
turelle, je mis en contact la main 
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d'un cadavre humectée d'eau saléî 
( pi. 5, fig. 1. ) avec la base d'une pile 
de Volta , et j'établis un arc qui d'une 
oreille se portait au sommetde la même 
pile. Je répétai la même expérience , 
plongeant les mains du cadavre (pi. 5, 
fig. 2. ) dans deux bains d'eau sa- 
lée, mis en communication avec les 
pôles opposés d'une pile, par deux 
conducteurs métalliques. La force de 
la pile employée dans ces expériences 
était de cinquaute plaques ; j'avais 
néanmoinis la précaution de l'admi- 
nistrer par degrés. 

L'influence galvanique, communi- 
(juée par ces procédés, a produit, se- 
lon la différente vitalité des cadavres , 
différentes contractions , tantôt aux 
doigts^ tantôt à la main, tantôt au 
bras entier. Les doigts se fléchissent 
et se replient trës-sensiblemeut , et 
quelquefois l'avant-bras tout entier se 
porte vers la poitrine. On conçoit ai- 
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à ceux obtenus par le Comité de Ta* 
rin , et par moi 9 dans mes essais faits 
en présence des commissaires de Tins- 
titut national, lesquels , après les ex-- 
pérîences sur les muscles involontai- 
res, parlant du cœur, concloent dans 
leur rapport: « // est cerùaim que cet 
« organe perd en trèa-peu de ttmpii , et 
« hien plus Uk que les aulpes mimadtfs ^ im 
« faculté dêtre agité p^r le gaikmmmofeM * 
Il est naturel de se deuErïiDi&er kdx 
quelle est la cause de cetite dîfiïxreanQe 
dans Taction du galvafiti»fia<e ^sffSiqoè 
au cœur et aux autres mundteë^ nftiffi^^ 
rence qui semble cootredire Umfteê les 
analogies , et que cepeiidaot les faits 
démontrent. Je pense qu^au lieu de 
proposer de vaines conjectures , il vaut 
mieux avouer franchement avec le Cap* 
mité de Turin , qu'elle est encore e^n- 
tourée de ténèbres; qu'il n'est pas en- 
core temps de déchirer le voile (^pfiû. 
qui la cache; que les fsiits qn^ »^'» ' 
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ce qui confirme Tutilité que ces ex: 
ricHces , suivies long-temps par d'ha- 
biles physiologistes, pourraient procu- 
rer à la médecine. Ces essais ne sont 
pas de pure curiosité; ils offrent de 
grandes vues pour le bien de l'huma- 
nité dans une foule de cas, tels que 
la mort, produite par une altératioa 
au cerveau , et par l'asphjxie. L'Aca- 
démie des sciences et quelques autres 
académies savantes ont bien mérité de 
l'humanité en proposant différents sti* 
mulants. Je les invite aujourd'hui à 
employer dans des cas semblables l'ac- 
tion du galvanisme suivantla méthode 
que j'ai proposée. Il est bon de multi- 
plier les moyens de soulager nos sem- 
blables su r- tout dans des circonstances 
ou l'ancienne médecine nous ofïre fort 
peu de ressources. En attendant , je 
crois utile de faire quelques essais sur 
les animaux asphyxiés de différentes , 
manières. Ces essais pourront être pré- 
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ft«ieux, et donner beaucoup de lumiè- 
l-*es pour sauver la vie aux hommes,Je 
ne croirai heureux , si l'encourage- 
nent que j'ai reçu de plusieurs sa- 
vants, peut réunir uu jour l'approba- 
tion générale. Je n'ai rien épargné 
pendant mon séjour à Paris , pour pu- 
blier et démontrer ma méthode. Le 
professeur Pinel s'est prêté à mes ex- 
périences avec le plus grand zèle; il 
a vu lui-même les contractions muscu- 
laires excitées dans une vieille femme, 
morte d'une fièvre putride. L'xjitérêt 
qu'il a pris à mes recherches , m'a en- 
gagé à lui communiquer différentes 
Tues pour soulager les infortunés con- 

t fiés à son habileté et à ses soins bien- 
faisants dans l'hôpital de la Salpê- 
trière : nous parlerons plus, au longdes 
tentatives faites à cet égard , dans la 
troisième partie de cet ouvrage. 

Maintenant je me propose de tirer 
quelques corollaires généraux de la 
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série de mes expériences , concernant 
le pouvoir du galvanisme sur les forces 
vitales. 1.^ Les muscles ressentent plus 
fortement laction de la pile quand ils 
sont parfaitement à découvert , et que 
Tare pénètre intimement leur subs-* 
tance. 2.? Les convulsions s'augmen- 
tent à proportion du nombre des points 
de contact de lare avec les muscles. 
3.^ On obtient dans bien des cas des 
contractions musculaires , en faisant 
un arc d'un muscle à l'autre, 4.^ Les 
commotions musculaires qui se refii* 
sent aux procédés de Haller , se mani- 
festent presque toujours avec promp- 
titude par le mojen de la pile. 5.^ Il 
est prouvé, selon les dernières obser- 
vations, que le cœur obéit à l'action 
du galvanisme. 6.® Ce muscle qui, se- 
lon les principes d'Haller, est le pre- 
mier qui reçoive la vie, et le dernier 
qui la perd, suit une loi différente 
lorsqu'il est soumis à l'action du galva- 
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nisrae, 7.° Les partisans de Haller» 
pour exciter ces contractions , em- 
ploient le plus souvent des stimulants 
qui altèrent la texture des fibres mus- 
culaires, et détruisent leur continuité; 
inconvénient que l'on évite entièrement 
si l'on emploje Taction du galvanisme. 
H° Les appareils ci-dessus énoncés 
n'étant pas appliqués à la moelle épi- 
BÏère seule, mais aux différents nerfs 
de la machine animale, pourront of- 
frir à l'anatomisteuue myologie expé- 
rimentale, avec laquelle il rendra sen- 
sibles à l'œil les points fixes et mobiles 
des muscles, et le terme véritable de 
leur action. 9*". Les expériences faites 
sur les individus morts naturellement 
sont de la plus grande importance pour 
la physiologie. Je me flatte qu'en pour- 
suivant ces recherches plus en détail , 
elles nous feront uu jour connaître 
mieux la nature des forces vitales, et 
leur durée différent» , suivant le sexe , 



1 
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l'âge , le tempérament , les maladies , 
et même encore lesclimats, et les alté- 
rations de l'atmosphère. 



Je crois convenable de joindre ici le témoi- 
gnage des ^rants qui ont répété mes expé- 
riences. Le Comité de Turin décrit l'étonDe- 
ment dont furent frBppés les spectateurs de 
leurs expériences galvaniques, en voyant dans 
le cadavre de l'homme les contractions des 
muscles frontaux, de ceus des paupières j de 
la face, de la mâchoire inférieure, de la lan- 
gue, et les convulsions des muscles des bras, 
de la poitrine, du dos, qui élevaient le tronc 
de quelques pouces sur la table. « Les contrac- 
« tiODs det muscles pectoraux et des muscle^ 
« intercostaux externes et internes diminuaient 
«les intervalles de toutes les c6tes, et le» appro- 
« chaJent avec xjolence les unes des autres, en 
« élevant les inférieures vers les supérieures, et 
« celles-ci vers la première cAte et la clavicule. 
» Les contractions du bras , lorsqu'on touchait 
Il le muscle biceps découvert , ainsi que son 
« tendon , étaient tellement promptes et vio- 
•I lentes , que l'entière flexion de l' avant-bras sur 
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% le bras arait lieu, et que la main enlevait ua 
« poids de quelques livres plus de 5q minutes 
« après la décapitation. On peut lire de sembla- 
toc clés espëriences dans les ouvrages d'Aldini. » 
On trouvera aussi que les expériences sur 
le cœur sont tout-à-fait en correspondance avec 
celles que f avais observées en Italie , relative- 
ment à sa propriété de conserver plus long- 
t«emps que d'autres muscles la faculté d'obéir à 
Faction du galvanisme. 

' <t Une circonstance bien remarquable , di- 
re sent4ls, c'est que le cœur ^'^ qui, parmi les 
ce muscles, est celui qui conserve en général- 1# 
te plus long-temps la contractiiité aux stimulants 
<« mécaniques , est des premiers à devenir inseb* 
«r sible à Tinfluence galvanique^ Les muscles du 
•c bras , du dos et de la poitrine , continuent à 
tr être excitables par le galvanisme des heures 
te entières > et le cœur avait perdu son excitabi- 
«c lité dès la quarantième minute environ après 
« la mort. 

«r Les muscles volontaires , qui perdent plu» 
«r promptemeat que le cœur leur excitabilité, 

* Rapport présentée la C^sse des sciences exactes de TAcadé» 
■lie de Turin , le 27 thermidor an 10 , concernant les expérieu'* 
ces galvaniques , faites y les 2a et 26 du même oo^oîs 9 sur la tète et 
te trÔQC de Irols hommes 9 peu de temps après leur décapiuiion . 
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«par rapport aux stimulants mécaniques, la 
« conservent plus long-temps que lui , par rap- 
a port à l'agent galvanique. » 

L'effet du galvanisme n'a pas seulement été 
reconnu sur les muscles; il a encore été démon- 
tra sur Us artères , et sur quelques parties cons- 
tituantes do sang. Tourde* , professeur à Stras- 
bourg , après avoir séparé du sang l'humeur 
aqueuse, a soumis la Hbrine k l'action de la 
pile galvanique ; elle était exposée à une lempé- 
rature d'environ 3o degrés { ther. de Réaumuv) : 
au moment du contact, il s'est manifesté des- 
uémoussementï , des oscillations , et une palpi- 
tation analogue à celle qu'éprouvent les chairs 
d'un animal qui vient d'être égorgé ; on aper- 
çut aussi un double mouvement de contraction 
et de dilatation sensible à l'œil armé d'une loupe, 
effet caractéristique de la force vitale propre 
AUX muscles , au tissu cellulaire , etc. 

Je remarquerai que cette expérience a été pu- 
bliée par le professeur Tourdes, en l'an X, dans 
le n' 3 de la Décade philosophique ; et par consé- 
qiient je ne saurais être de l'avis de ceux qui 
l'ont annoncé dernièrement comme une décou- 
verte qui leur appartenait. 

Je terminerai cette note par quelques phéno- 
mènes que j'ai reconnus^ en répétant mes expé-. 
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riences à Londres* M. Babyngthon proposa * , 
dansTamphithéâtreanatomique de S.-Thomas, 
de faire passer Faction du galvanisme^ du nerf 
optique à Firis^ afin d'examiner s'il y aurait quel- 
que contraction dans la pupille. Le célèbre ana- 
tomiste Astley Cooper^ quiarait fait les autres 
dissections^ se prêta de même à celles-ci. 

J'appliquai Finfluence galvanique^ et je vis 
décidément la pupille se contracter dans diffé- 
rents quadrupèdes ; ce que je n'avais pu observer 
chez l'homme. Quelques membres de la société 
galvanique^ notamment MM. Benoit Mojon et 
Bonnet^ ont répété cette expérience à Paris avec 
le même succès. Les observations rapportées par 
le professeur Alexandre Monro^ sur la structure 
de la pupille ^ et sur la nature des parties qui la 
composent^ devaient conduire à ce résultat. 

Le désir que j'eus à Londres de répondre à 
l'honneur que voulaient bien me faire plusieurs 
princes de la famille royale^ en assistant à mes 
expériences^ m'engagea à choisir des animaux 
qui pouvaient me permettre d'espérer les résul- 
tats galvaniques les plus énergiques : en consé- 
quence la tête d'un bœuf fut exposée à Faction 
du galvanisme ; ^t j'observai sur-le-champ que 

* Expérimente of profeasor Aldini on galiranism , Philosophi- 
cal magasin bj Alexander TiUocb , n.^ 56 , pag. 266. 



I 

I 



B ESSAI 

les convulsions étaient beaucoup plus fortes que 
celles que j'avais aperçues, en Ilalieet ailleurs, 
dans tes animaux de la même espèce. 

La taille et la vigueur dos bceufs anglais, en gé- 
néral très-prononcées, augmentèrent les effets 
du galvanisme ; l'irritation des organes fut si 
grande, qu'il y eut un ébranlement dans la tète 
entière; on entendît une espèce de bruissemt^nt 
sortir des narines ; et ce bruit serait devenu 
peut-être un véritable beuglement, si les prin- 
cipales parties de l'organe de la voix n'avaient 
pas été réparées dans la décapitation. 

J'ai observé de plus, qu'une personne ayant 
saisi avec un crochet de fer la peau delà langue 
qui sortait de la gueule, ressentit un effort très- 
sensible que faisait cette partie pour rentrer^ 
toutes les fois qu'on appliquait l'influence gal- 
vanique & la moelle de l'épine et aux muscles 
cervicaux ; la force a été quelquefois à un tel 
point, ^ud le bout de la langue a été déchiré. 



sïcoHDi pàktie. 
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TROISIEME PARTIE. 



DE L'APPLICATION DU GALYANISMI 

A LA MÉDECINE. 

Si la doctrine du galvanisme a beac* 
coup éclairé la physique et la chimie, 
quelles ne doivent pas être les préro- 
gatives de la médecine, relativement 
aux lumières que cette nouvelle con- 
naissance doit répandre sur elle! 
Quelle plus agréable perspective de 
succès ne lui offre pas ce nouvel hori- 
zon dans un grand nombre d'affec- 
tions tant aiguës que chroniques î Les 
vœux les plus ardents du philosophe 
Gai va ni se tournèrent toujours à ce 
qu'on appliquât sa précieuse décou- 
verte à la médecine. S'il n a pu faire 
yette application, il l'a préparée, ill'afa- 
cîlitée par ses nombreuses recherches, 
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par ses pénibles travaux , et ainsi il 
s'est placé, en méritantnotre reconnais- 
sance, au rang des bienfaiteurs de l'hu- 
manité. Déjà ses vœux philanthropi- 
ques commencent à recevoir leur plein 
accomplissement. Cependant, que le j 
lecteur ne s'attende point à trouver ici 
«ne série de guérisous miraculeuses, 
opérées par ce nouveau mojen ; mon 
intention n'est pas de répandre un faux 
éclat sur la mémoire d'un oncle qui me j 
fut cher. Si je suis loin d'être parvenu / 
à la profondeur de ses vues , à la subli- ' 
mité de ses talents , J'ai toujours tâché 
du moins d'imiter sa modération et sa 
prudence dans toutes les applications 
de sa théorie. Je croîs qu'il reste encore 
beaucoup à faire pour se décider sur 
les meilleures méthodes de se servir 
de ce nouvel agent : les faits, quoique 
multipliés , ne me paraissent pas être 
assez nombreux pour pouvoir établir 
des principes sûrs et invariables. Nous 
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ivoris cependant entre les mains des 
•ésultats très-précieux , appuyés sur 
les observations de la plus haute im- 
)ortance ; et je pense qu'il serait gran- 
lement utile de répéter , et de varier 
me foule d^expériences qu'on semble 
ivoir oubliées ; nous en tirerions sans 
loute des preuves qui appuieraient 
'utilité du galvanisme et la possibilité 
le son application au soulagement de 
'homme malade. La nouveauté des 
'aits n'est pas un motif d'en faire peu 
le cas , et de les ridiculiser comme se 
.e permettent quelques critiques peu 
sensés 5 qui ne paraissent obéir qu'à 
leurs préventions. Conduit par ces sa- 
ges réflexions, e^t désirant porter le 
plus de clarté possible sur une matière 
difficile et tout-à-fait neuve que je vais 
traiter, je distribuerai mes recherches 
>ous les titres énoncés ci-après. 



SECTION PREMIERE. 

Différences entre V administration du gal- 
vanisme et- celle de ^électricité ordi- 



Plusieurs raisons me déterminent 
dans la préférence que je donne à l'acl- 
ministratiou du galvanisme à l'aide 
de la pile, sur celle de l'électricité qu'oo 
emprunte d'un appareil qui en est sur- 
chargé. Quant à l'action de la ma- 
cliineéicctrique ordinaire, la difficiillé 
d'opérer dans une saison humide; la 
longueur du temps qu'il faut pour la 
produire , le besoin de recharger la 
bouteille ou les conducteurs, chaque 
fois que les malades ont été en contact 
avec ces corps, sont autant d'obtacles 
qui rendent peu commode cette mé- 
thode dont , pour cette raison même, 
on fait rarement usage depuis quelque 
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temps. La pile, au contraire , ainsi que 
i'aieu souvent occasion de l'observer, 
agit également en tout temps ; elle ne 
craint point les effets de l'humidité, et 
présente une espèce de bouteille de 
Le_ydequi , loin de se décharger comme 
elle, retient au contraire très-long- 
temps sa propriété. On peut la regarder 
comme un appareil contenant en soi- 
même une suite de bouteilles graduel- 
lement chargées au mojen de la ma- 
chine électrique ordinaire. Mais pour 
me servir convenablement des avanta- 
ges qui sont propres à cette pile, j'ai 
pour usage de placer à l'un des mon- 
tants de verre qui la soutiennent , une 
échelle qui marque ses degrés propor- 
tionnels d'activité. Ainsi j'établis des 
points fixes qui, répondant aux phéno- 
mènes de l'administration médicale , 
me conduisent à déterminer les di- 
vers degrés de force nécessaires dans 
les différentes espèces de maladies. 



l 
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Je pourrais prouver ici par nn trè«^ 
grand nombre de faits , combien l'ad* 
ministration du galvanisme ressemble 
peu à celle de Télectricité. Si l'on donne 
avec la machine ordinaire le bain 
électrique à un malade, l'impression 
qu'il eu reçoit est peu considérable; si 
Von communique une secousse avec 
la bouteille de Leyâe, l'action est forte, 
mais non permanente : il en est tout 
autrement du galvanisme , où l'on ob- 
tient uneactionviveet en même temps 
continue. La machine électrique ordi- 
naire ne produit aucun effet si Je ma- 
,lade n'est pas isolé : le galvanisme pro- 
duit lentement une action -durable, 
([ui se prolonge et détermine un mode 
particulier de circulation, que décè- 
lent bientôt des effets remarquables 
sur les différentes humeurs du corps. 
Je rappellerai ici à mes lecteurs Jes ex- 
périences faites, à l'aide du galvanisme, 
sur le sang, la bile et l'urine, qui out 
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donné lieu à des phénomènes que n'ont 
pu déterminer ni la simple électrisa- 
tion , ni le contact de la bouteille de 
Lej'de. Je remarquerai enfin que l'ex- 
trême commodité de la pile pour la 
prompte administration du galvanisme 
sur un grand nombre de malades, rend, 
toutes choses égales d'ailleurs , cette 
administration bien préférable à celle 
de l'électricité ordinaire. 

SECTION SECONDE. 

De Vaction du gals>anisme sur les organes 
de la vue et de Vouïe. 



l 



Le galvanisme , communiqué aux 
différentes parties du visage, excite 
dans les jeux iin éclair plus ou 
moins lumiueux, selon la nature des 
parties auxquelles il est appliqué. Cet 
organe , quoique délicat , ne souffre 
point de l'actioa des arcs métalliques. 



1^ . ,E s s A t 

çt l'effet de celleci ne va pas jusqu'à 
déranger son organisation : c'est ce 
qu'à démontré , il j a plusieurs an- 
I nées , le professeur Volta , qui fit k 
Milan la découverte de ce phénomène, 
en appliquant un conducteur de zinc, 
d'une part sur le globe de l'oeil , et de 
l'autre sur le sommet de la langue, 
armé d'une plaque d'étain. L'expé- 
rience a prouvé, depuis , que , pour ad- 
ministrer le galvanisme aux maladies 
des jeux, il valait beaucoup mieux 
faire usage de la pile. Pour exciter l'é- 
clair dans les jeux, il n'est point né- 
cessaire qu'ils soient ouverts ; on le 
produit de même, soit qu'on recom- 
mande à la personne de les tenir fer- 
més, soit qu'on les couvre d'un ban- 
deau , ou qu'on place encore le sujet 
dans une chambre obscure , après lui 
avoir couvert les yeux. 

Quelques physiciens ont cru que ces 
observations pourraient contrarier 
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Topinion de Newton , et favoriser celle 
proposée par Euler, sur la cause de la 
lumière. Ils pensent que Ton ne peut 
exciter la vision, lorsque des émana- 
tions lumineuses ne peuvent point pé- 
nétrer cet organe ; d'ailleurs ils croient 
que les vibrations de IV/Z/e/" renfermé 
dans l'œil, sont capables d'exciter la 
vision indépendamment des corps ex- 
térieurs. Laissant cette question étran- 
gère à mon principal objet, je me con- 
tenterai de leur observer que le célèbre 
anatomiste Darwin , long-temps avant 
la théorie du galvanisme, a reconnu 
que , même les jeux étant fermés , il 
y avait des stimulants internes propres 
à produire des apparences de Itiinière 
et de couleurs. 

L'application du galvanisme à la vue 

démontre principalement combien il 

■ diffère par ses effets de l'électricité or- 

I dinaire. Son action est très-faible lors- 

tqu'on se sert d'une pointe métallique 



au-dedans d'un tube de çerre, pour 
«liriger un faisceau électrique sur la 
coruée. Et quel daager n'y aurait-il 
pas à décharger sur cette partie déli- 
cate le courant électrique d'un con- 
ducteur chargé , ou d'une bouteille de 
Le_yde l Le galvanisme pouvant agir, 
quoique appliqué à des parties éloi- 
gnées de l'œil, doit donc être substitué 
de préférence à l'électricité ordinaire, 
qui ne peut avoir d'effet qu'autant 
qu'elle est déterminée immédiatement 
sur cet organe. Les expériences sui- 
vantes viendront à l'appui de mon 
bpiaion. 

C V. E X P. 

Si Ton applique une main à la basa 
de la pile, et qu'on touche ensuite son 
sommet avec une partie quelconque 
du visage, qu'on aura préalablement 
humectée d'eau salée , il s'excite daa& 
les yeux un éclair brillant. L'on ob- 
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tiendra le même ,efFet si , au lîeu de 
toucher la base de la pile avec la main , 
on la touche avec la plante du pied. 
L'action des bouteilles deLejde, subs- 
tituée à celle-ci , n a jamais produit 
d éclair dans les jeux, 

C V I. E X p. 

Après m'être assuré sur moi-même 
et sur quelques autres personnes, de la 
production constante de Téclair dont 
je viens de parler, je répétai Texpé- 
rîence en public. Je disposai deux 
plaques métalliques horizontalement 
Pune au-dessus de l'autre, à la distance 
d'environ neuf pouces, de manière que 
six personnes dont les mains étaient 
mouillées d*eau salée , pouvaient tou- 
cher d'une part avec la main le plan iu* 
férieur, et de l'autre le plan supérieur; 
J'établis alors avec la langue la commu* 
nication entre les deux plans, aumojeu 
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delà bouteille de Lejde: les personnes 
soumises à Texpérience ressentirent 
toutes une vive commotion, mais pas 
une ne vit.d*éclair. Je me servis ensuite 
de la pile comme mojen de commu- 
nication, et elles aperçurent toutes 
Téclair, quoique la commotion eût été 
bien moins vive qu'avec la bouteille de 
Lejde, 

Cette expérience est accompagnée 
des mêmes résultats , soit qu'on fasse 
toucher le plan supérieur avec la lan- 
gue , ou qu'on y applique le nez ou 
toute autre partie de la figure. 



C V I I. E X p. 



La singularité de ces faits attira l'at- 
tention de tous mes élèves et des as- 
sistants, qui m'engagèrent à les répéter 
avec quelques modifications propres 
à prévenir toutes les objections qu'ofl 
pourrait imaginer. On supposa donc 






s 
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que la lumière répandue dans la salle 
avait pu , par sa vive impression , em- 
pêcher d'apercevoir Téclair que la 
bouteille de Lejde avait excité. Je fis 
alors naître la plus profonde obscurité. 
Un de mes élèves prit ensuite une bou- 
teille de Leyde, qu'il appliqua au bout 
du nez d'une personne avec laquelle 
il était en communication par l'autre 
main. la secousse fut vive; mais ni 
Tune ni l'autre des deux personnes qui 
se soumettaient à l'expérience n'aper- 
çurent l'éclair. On crut d'après cela 
qu'il serait possible que l'habitude dé 
percevoir la sensation de la lumière 

rendît sans effet l'obscurité; et l'on ju- 
gea qu'il conviendrait que la personne 

soumise à l'expérience restât pendant 

un certain temps dans un lieu som-* 

bfe. Cette précaution devait néceséài- 

rement mettre en état de saisir Féclair, 

quelque faible qu'il fût, si la décharge 

de la bouteille de Lejde sur Tœil était 
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capable de le produire. L'expérience 1 
ainsi faite ne donna pas d'autres ré- 1 
suhats que ceux qu'on avait ubténus 
auparavant. 

Lorsqu'on considère les lois ordi- 
naires de rélcctricilé , on a beaucoup 
de peine à se rendre compte de l'action 
du galvanisme sur l'organe de la vue : 
c'est aux physiciens à nous éclairer sur 
cette théorie, et à nous rendre raison 
des différentes manières d'agir du gal- 
vanisme et de l'électricité ordinaire. 
Il suffira au médecin de connaître cette 
différence, et les faits qui l'établissent» 
pour qu'il détermine le cas où il pourra 
employer de préférence l'un ou l'autre 
de ces agents. 

.Avant de pasjser à L'applicstîon du 
galvanisme, dana ;les maladies qui af- 
fectent |e$ yeuii je broîs devoir en éta- 
blir une division en quatre classes. 

La première considérera ceux qui 
naissent privés de la vue. 
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La seconde comprendra la cécité 
produite par la désorganisation de 
Toeil , depuis la naissance. 

Dans la troisième je placerai les cas 
de cécité sans désorganisation visible. 

Enfin la quatrième renfermera l'af- 
faiblissement de la vue à la suite d'une 
maladie quelconque. 

Si le galvanisme ne peut rien dans 
les deux premiers cas, son administra- 
tion n'en est pas moins un objet im- 
portant de recherches pour le phjsio- 
Jogiste. On a beaucoup raisonné dans 
Jle siècle dernier sur Tétat, où dut se 
trouver, en voyant la lumière pour la 
première fois, laveugle^né qu'opéra le 
professeur Cheselden. 

Si Ion n'est pas entièrement satisfait 
sur cet objet, c'est qu'on n'a pas suivi 
ou qu'on n'a que peu interrogé le ma- 
lade, qui devaitd^ailleurs devenir tous 
les jours de plus en plus difficile à ob- 
server, par l'habitude qu'il pi-enait de 
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voir , et qui le familiarisait rapidement 
avec les corps extérieurs. Je crois qu!oii 
peut aujourd'hui, par le galvanisme , 
se rendre meilleurs juges de Thomme 
dans cet état ; il suÉBra de galvaniser 
les yeux d'un aveugle-né, pour lui 
donner l'idée de la lumière. On répé- 
tera Fexpérience autant de fois qu*on 
le jugera à propos, et Yon ne sera 
point contrarié par une opération chi- 
rurgicale. Je me suis proposé souvent 
k Bologne de faire cette importante 
expérience; mais tous les individus que 
j'avais à ma disposition avaient perdu, 
la vue par la petite vérole , ou n'étaient 
point entièrement privés de la lumière. 
Ne trouvant point d aveugle -né, et 
forcé par cette raison de renoncer à 
Texpérience que je desirais faire , je me 
contentai de songer aux mojens d'ap- 
pliquer avantageusement le galva- 
nisme dans ce cas , s'il venait à se pré- 
îjenter. Il me vint ensuite à l'idée de 
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m'en servir sur des personnes aveugles 
depuis leur tendre enfance. Voici quel 
fut le résultat de cet essai. 

Je choisis cinq aveugles, dont les 
uns étaient dans cet état depuis trente 
ans, d'au très depuis quarante, et même 
davantage. Je commençai par leur ap- 
pliquer le galvanisme au bras, afin de 
les familiariser avec son action , et pour 
leur apprendre à en distinguer la sen- 
sation. Je leur touchai ensuite, dans une 
chambre fort obscure , les lèvres et le 
bout du nez au lieu des bras, et jesuis 
parvenu trois fois, par ce mojen àleur 
faire percevoir la véritable sensation 
de la lumière. Cette expérience pourra, 
)e pense , nous faciliter le moyen de 
résoudre le prablême que présentait 
aux philosophes Taveugle-né de Chesel- 
den. Le galvanisme leur fournira pro- 
bablement les mojeus de faire naître à 
volonté la sensation de la lumière. 

Je me suis servi de cet agent pour 



les amauroses. J"îii traité une femnt" 
f)ui avait un œil afiecté d'une goutte 
sereine, parfaitement caractérisée, et 
dont l'autre œil élait extrêmement 
faible. Après Itiî avoir administré de 
différentes manières le galvanisme, 
je m'aperçus que l'œi,' privé de la fa- 
culté de voir, percevait réclaiy, et 
que celui qui n'était (jue faible, deve- 
nait meilleur. Je m'assurai, au mojen 
d'un livre, que la vue de celte leiume 
s'améliorait sensiblement. Je le plaçais 
à chaque fois que je répétais l'expé- 
rieuce , à une certaine distance ; à me- 
sure que je galvanisais, je retirais le 
livre, jusqu'à ce que la personne ne 
pût plus^lire.J'aitrouvéàla ûu qu'elle 
distinguait les lettres à une distance 
beaucoup plus grande qu'avant; mais,^ 
il faut l'avouer franchement, cet avan- 
tage ne fut pas de longue durée; il était 
séduisant au premier abord , et biea 
fait pour augmenter la confiance qjie 
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j'avais alors dans le galvanisme pour la 
guérison de la goutte sereine. Maisj'aî 
reconnu qu'en suspendant Texpèrience 
on perdait bientôt les avantages qu'on 
avait obtenus : ce fut ce qui me dé- 
couragea , et me fit renoncer à l'appli- 
cation du galvanisme dans cette mala- 
die. Je suis cependant très-persuadé 
qu'en variant les mojehs de cette ap- 
plication , on pourra un jour obtenir, 
.sinon un succès complet, au moins de 
très-bons effets. Je remarquerai aussi à 
cette occasion, qu'en traitant une 

« 

amaurose par l'électricité ordinaire ^, je 
ne pus jamais obtenir un éclair, quoi- 
que le choc électrique ait eu lieu sur 
l'œil même. 

Je n'ai pas eu beaucoup d'occasions 
d'essayer le galvanisme dans les alté- 
rations de l'ouïe. Je savais d'ailleurs 
que d'habiles professeurs s'en étaient 
occupés , et travaillaient encore à per- 
fectionner l'application de ce tnojen 
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dans la .surdité. Je crus d'après cela 
qu'il était inutile de m'^' livrer. On a 
construit pour cet effet une machine 
extrêmement ingénieuse; nous la de- 
vons à des physiciens d'Allemagne. 
Celle que j'ai vue a été exécutée par 
M. John Culthberson , habile dans la 
construction des instruments de phj- 
si<|ue , et très-connu par la grande ma- 
chine électrique de Harlem. Elle est 
csseutieilement composée d'un levier 
métallique , susceptible, au moyen de 
rouages , de s'élever ou de s'abaisser à 
chaque minute ,?i chaque seconde, et 
même à vx>lonté, suivant la manière 
dont la machine est ipîse en jeu. Le but 
de cetteélévationetde cet abaissement 
alteroatti» , est d'établir communica- 
tion entre la. pile, et la partie malade 
qui fait le sujet de l'expérience. La per- 
sonne est galvanisée toutes les fois que 
cette corQmunicatfoii se trouve établie. 
Depuis que j'ai vu t 9t examiné 



SUR LE GALVANISME. ao3 

cette machine à Londres, je me suis 
occupé 9 tout ingénieuse qu'elle est, 
de la modifier et de la simplifier. 
jy trouvais des changements néces- 
saires : je les fis; et c'est d'après ces 
modifications que se trouve cons- 
truite la machine que j'ai fait exécuter 
pour mon usage. Le levier qui établit 
la communication (pL 6, fig. 2. ) est 
fixé par son extrémité qui répond et 
touche au pôle négatif de la pile. Son 
extrémité opposée est ternainée par un 
petit marteau destiné à frapper un 
timbre placé auprès du malade , avec 
lequel il communique, et qui lui- 
même est en rapport avec le pôle posi- 
tif. D'après cette disposition, on voit 
que, toutes les fois que le marteau 
frappe le timbre , le malade doit éprou- 
ver Taction delà pile. Lorsque je fai& 
usage de mon procédé pour une ma- 
ladie de Torgane de Touïe, je fais tenir 
au malade un arc métallique isolé qui 
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établit cnmtnitnication entre l'oreille' 
affectée et le pôle positif. Je lui fais 
ensuite plonger l'autre main dans un 
vase plein d'eau salée. Tontes les fois 
que le marteau vient à frapper le tim- 
bre , les deux pôles se commimiquerf, 
et l'action du galvanisme passe alors 
directement sur l'organe malade. Je 
pense que l'appareil que je viens de 
décrire, et que je regarde comme d'une 
grande simplicité, conviendrait très- 
bien dans l'administratinn du galva- 
nisme pour les cas médicaux. 

Avant de terminer cet article, je 
dois dire un mot de l'application du 
galvanisme Han.sles maladies de dents: 
ce que j'en rapporterai est le résultat 
de.s expériences qu'a bien voulu mé 
communiquer M. Fowler, denti.<ite re- 
nommé de Londres , à qui elles appar- 
tiennent. Lorsque, dans de vives dou- 
leurs de dents, qu'il soupçonne pro- 
duites et entretenues par la carie d'une 
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d'entre elles, s'il n'aperçoit point à 
l'œil la dent malade, il isole le sujet, 
et lui donne à tenir la chaîne électri- 
que. Prenant alors un fil d'archal , il le 
promène sur toutes les dents successi- 
vement. A l'instant où il touche celle 
qui est cariée , le malade éprouve une 
vive douleur. Jamais, m'a-t-il dit, l'ex- 
traction consécutive n'a démenti cette 
expérience; la dent s'est toujours trou- 
vée cariée. Je regarde ceci comme 
d'une assez grande importance. Cette 
manière de connaître si une dent est 
eariée ou non , lorsqu'on ne voit point 
la maladie, ef qu'on est obligé de s'en 
rapporter au malade , ne peut qu'être 
infiniment avantageuse; car rien n'est 
plus commun que de voir des dentis- 
tes arracher des dents saines qu'ils 
crojaient malades. On pourra facile- 
ment utiliser cette méthode, en ap- 
pliquant le galvanisme dans les mêmes 
circonstances. 
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SECTION TROISIÈME. 

jipplication du gali^anisme aux noyés ^ 
et aux différentes espèces d'asphyxies. 

J ai parlé, dans la seconde partie de 
cet ouvrage , de la grande influence 
du galvanisme dans Tasph^xie , et j ai 
donné à ce nouveau xnoyeti une préfé- 
rence décidée sur tous les autres stimu- 
lants connus. Je pourrais m^en tenir 
aux observations que j ai rapportées 
ailleurs à Tappui de cette assertion, 
pour faire voir combien mon opinion 
est fondée en raison ; cependant, rela- 
tivement à ce sujet, je crois devoir en- 
core placer ici quelques expériences 
qui donneront plus de poids à celles 
que j'ai exposées ailleurs. 

C V I I I. E X p. 

J'ai fait tenir sous Teau, â^es chiens , 
des chats , et d'autres animaux de cette 






\ 
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espèce, jusqu'à extinction apparente 
de la respiration et de tout mouvement 
nausculaire. Après les avoir tirés de 
Teau , et galvanisés sur-le-champ de la 
manière que j'ai indiquée plus haut, 
j'ai souvent eu la satisfaction de les 
rappeler à la vie. Je n'ai même jamais 
manqué de réussir, que dans le cas 
où , par une submersion trop prolon- 
gée , l'animal avait entièrement cessé 
de vivre : mais quels moyens humains 
ont alors plus d'eflScacité que le galva- 
nisme? 

J'ai varié cette expérience en l'es- 
, sajant sur des animaux que j'avais fait 
asphjxier de toutes sortes de maniè- 
res, et par différents mojens; et j'ai 
obtenu de pareils résultats. 

Plus on réfléchit sur l'état où se trou- 
vent les grandes opérations de la vie 
chez les asphj^xiés , plus on sent com- 
bien le stimulus galvanique leur con- 
vient pour les ranimer. Le sjstêmé 
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musculaire est chez eux dans le plus 
grand état de relâchement ; leurs mem- 
bres sont flexibles, et cette flexibilité 
se conserve , même après la mort, pen* 
dant un assez long temps : phénomène 
bien remarquable , et qu'on ne man- 
que jamais de citer , pour prouver Tin- 
certitude de Ifi roideur des membres, 
donnée comme signe de mort. L'inac- 
tion du système vasculaire, favorisée 
et entretenue par ce relâchement des 
pu issances musculaires , n'est pas moins 
frappante ni moins digne d'attention. 
Les vaisseaux sanguins du cerveau, 
ceux du poumon sur-tout, sont gorgés 
de sang. Les oreillettes et les ventri- 
cules du cœur en sont surchargés , la 
réplétion des veines caves est extrême, 
tout le système veineux semble mena- 
cer de rupture. * 

* On peut 8e procurer de grandes lumières sur ce 
point, dans Touvrage du célèbre professeur Portai, 
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. Entr autres expériences bien im- 
portantes , et que les physiologistes ne 
manqueront probablement pas de ré- 
péter, il faudrait appliquer un arc con- 
ducteur dans le larjnx d'un animal as- 
phyxié soit par le gaz acide carboni- 
que, soit par quelque autre gaz délétère. 
J'en conçois d autant mieux la possibi- 
lité, que Tépiglotte relevée , et que la 
glotte ouverte et libre , concourent à 
faire espérer des résultats satisfaisants. 

C I X. E X p. 

En appliquant le galvanisme au 
tronc d*un chien, à l'hôpital de la Cha- 
rité à Paris, j'ai remarqué avec quel- 
ques personnes , témoins de l'expé- 

intitulè : Instruction sur le traitement des asphy'- 
xiésj etc. Paris, an IV } et dans celui de Colemon , 
ayant poujr titre lA dissertation oh natural and sus^ 
pendâd respiration j by Ednard Colemon. Loudon , 
i8o2; ' 



rience , qu'à chaque application de 
l'arc, il s'échappait de la trachée-ar- 
tère une certaine quautité d'air. Cette 
observation me parut mériter un exa- 
men particulier ; mais je crus que pour 
la démontrer, et pour la reudre plus 
sensible, il était nécessaire de répéter 
l'expérience dans l'état le plus propre 
à en constater la vérité , c'est-à-dire 
immédiatement après la mort de l'ani- 
mal; j'immolai donc une nouvelle vic- 
time à une plus ample information. Je 
plaçai la flamme d'une bougie vis-à-vis 
la trachée-artère de ce second chien 
décapité , et je galvanisai l'animal. 
Deux fois la bougie fut éteinte ; ce que 
j'aurais certainement pu faire un plus 
grand nombre de fois, comme je ni*ea 
suis convaincu dans la suite. Je l'^i 
en eiFet répété depuis à Lonidres, 
tant dans l'amphithéâtre du célèbre 
Hunter , possédé à présent par M. Will- 
son, que dans le grand amphithéâtre 
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de rhôpîtal Saint-Thomas , et j'ai re- 
connu qu'il était possible d'éteindre la 
bougie un assez grand nombre de fois 
avec le même sujet 

Toutes les expériences que je viens 
de rapporter me paraissent très-con- 
cluantfes en faveur de Tadministratioa 
du galvanisme dans rasphjxîe. Je n'en 
ai point encore fait l'essai sur des 
hommes nojés. Mes occupations ne 
m'ont pas permis ces recherches ;niais, 
si je ne puis produire aucune observa- 
tion de ce genre , je suïis au moins en 
droit de raisonner, et même de con^ 
dure par analogie. Cependant les faits 
ne peuvent pas nous manquer long- 
temps. Nous aurons probablement sous 
peu des résultats avantageux:^ à cet 
égard. Plusieurs des savants français, 
anglais , et autres , que j'ai eu l'avan- 
tagé de connaître dans mes différents 
voyages i m'ont promis , d'après l'invi- 
tation que je leur ai faite, de suivre 
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celte partie de l'application du galva- 
nisme , ,qui peut réellement devenir 
un jour très-utile , et rendre de grands 
services à la société. Je ne doute pas 
que des succès dignes du motif qui 
anime leurs recherches , ne secondent 
leurs efforts , et ne couronnent leurs 
travaux : c'est au moins un des vœux . 
que je for^ue pour le bonheur de l'hu- 
manité souffrante. 

La méthode que je me proposais d'em- 
ployer, si par hasard le cas se fût pré- 
senté , est on ne peut plus simple : il ne 
s'agit ni de dissection, ni de tourmenter . 
le malade, ni de lui faire courir aucun 
risque * ; et dans tous les css on res- 

*M. Bossi, ^ns plusieurs expériences galrani- 
ques qu'il a faites Bupdee Ispitis suffoqués dans l'eau, 
croit qu'il est iudispeosa blême ut nécessaire d'ouvrir 
une voie artiCcieile dans la trachée, pour y faire passer 
]*air, parce que la glotte demeure fermée dans tes 
asphyxiés de eette espèce ; )e penSe que f on pourrait 
bien éviter cette blessure , si I'od prend la précaution 
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peete la possibilité de la vie conservée. 
Il suffit d'appliquer le courant du galva- 
nisme à une des. oreilles, et au niveau 
de leau salée, dans laquelle est trempée 
une des mains du sujet. 

L'intérêt que prît aux expériences 
galvaniques, que je fis à Londres, le 
docteur Letsom , un des membres les 
plus distingués et les plus zélés de 
VÏIuman society, m'engagea à lui faire 
part de mes idées sur l'application que 
je désirais faire du galvanisme aux 
nojrés.' La promptitude avec laquelle 
il faut, dans ces sortes de cas, adminis- 
trer les secours nécessaires , nous a fait 
sentir tous les avantages de la méthode 
que }'ai indiquée, et nous a fait songer 
aux mojens d'avoir constamment le 
galvanisme, comme on dit, sous la 
main. Apres nous être convaincus que 

de relerer Pépiglotte aTec un instrument, ayant d'ap* 
pliqiier le galvanisme. 
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vrage publié dernièrement , vient d'a- 
dopter et de renforcer cette opinion à 
l'aide de beaucoup de preuves et de 
beaucoup d'observations. Or, si les 
procédés de la vie sont liés avec ceux 
du galvanisme, sera-t-il permis d'en 
faire usage indistinctement dans tou- 
tes les circonstances où l'on croit la vi- 
talité éteinte dans le corps humain? 
Voici la recherche que je me propose 
de faire, pour établir les cas où l'admi- 
nistration du galvanisme doit être 

Si, parmi les giiérisoDS (juenoiis avons décrites, * ii 
y en a quelques-unes qiiî semWeiit extraordinaires et 
étonnantes, elles doivent conséqneniment exciter da- 
vantage la curiosité et l'attention des médecins, pour 
les ïériGer et les examiner dans de pareilles circons- 
tances. 

* Vojei Bischoff, Comnteaialio de usu Galvanûmi inartc 
iDfdici. Jcns , 1801. 

McmoiresdelaSociétémédicale de Géaes, lam. 2, i8o3. 

Bnpport présenté àla Classe des Scieaces eiactce de rAcadé- 
mie de Turiu, le 3 nivôse «n Xl, parle pi-ofesceiir Vassdli- 
Buiidi. 
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SECTION QUATRIÈME, 

1 

I 

jipplication du galvanisme dans lafoiie , 
et autres maladies de genre diffèrent. 

S'il est un spectacle propre à porter 
Famé à la compassion , c'est assurément 
celui que nous présente , dans les hos- 
pices d'insensés, cette foule de mal- 
heureux inutiles au bien général , sou- 
vent nuisibles à eux-mêmes, et presque * 
toujours dangereux à Tétat social, dans 
lequel ils ne peuvent remplir aucune 
fonction. Le désir de lui rendre ces 
nombreuses victimes du malheur, m'a 
suggéré ridée, qui s'est souvent renou- 
iiîeléc depuis, d'appliquerle galvanisme, 
non-seulement dans la folie , mais en- 
core dans quelques autres espèces de 
maladies. Plusieurs circonstances , jus- 
que la fin de l'année dernière , m'ont 
successivement empêché d'essaj^er ce 
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nouveau moyen tht'rapeutique ;ire§^-' 
muius l'expérience et l'observation se 
réunissaient pour m'en faire concevoir 
les espérances les plus flatteuses. 

Je m'étais assuré sur moi-même» par 
l'application de l'arc sur toutes les par- 
ties de la face et de la tête, et. par une 
foule d'expériences galvanit^ues , va- 
riées de toutes les manières , de l'iu- 
ilucnce énergique de ce stimuhis sur 
l'oi^ane encéphalique.En conséquence, 
j'ai appliqué un des conducteurs à une 
deines oreilles, et l'autre, tantôt au 
nez, tantôt an front, de sorte que la 
têtefît partie delà chaîne qui conduis- 
.saît.rinfluence galvanique * de la base 
au sommet de la pile. D'abord le fluide 
s'empara d'une -grande partie du cer^ 
veau , qui éprouva une forte secousse, 
et comme une espèce d'ébranlement 
contre les. parois de la boite osseuse. Les 
eflfets augmentèrent encore , lorsque )e 
conduisis les arcs d'une; oreilleà l'autre. 
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J'airessentiuueforteaction à la tête , 
et une insomnie prolongée pendant 
plusieurs jours : phénomène qu'éprou- 
Tèrent également ceux qui se prêtè- 
rent à ces essais. J'ai quitté ce genre 
d'expériences bien désagréable, qui 
d'ailleurs était nécessaire pour évaluer 
la force du galvanisme dans les appli- 
cations médicales. L'on voit par-là que 
ce nouveau stimulus exerçant une très- 
forte action sur le cerveau, pourra y 
produire des changements salutaires. 
Les fonctions du cerveau, comme on 
le sait, sont liées aux opérations de 
l'entendement. Du bon état des unes , 
dépend f énergie des autres. Une chute, 
Un coup violent porté sur la tête, ont 
souvent produit des altérations très- 
sensihles dans les facultés intellectuel- 
les; les uns ont perdu la mémoire, 
d'autres sont devenus presque stupides. 
' Il est même des faits bien constatés, 
^jqui prouvent que de pareils accidents 
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ont amené, chez certains individus ^leff 
changements contraires les plus heu- 
reux et les plus inespérés : ils ont été 
suivis chez les uns , d'une aptitude au; 
études , qui ne se faisait point remar- 
quer avant ; chez d'autres , se sont dé- 
veloppés de grands talents , dont ou 
n'avait jamais aperçu le germe. On a 
vu ces mêmes accidents, chez des ma- 
niaques et des personnes en démence, 
être suivis du retour de la raison. Ces 
observations , ces réflexions, et les es- 
périences que j'avais faites ensuite, 
me firent donc espérer du succès àe 
l'administration du galvanisme dans 
l'aliénation mentale. 

Je témoignai le désir que j'avais d'eit 
faire l'essai aux médecins de l'hôpital 
des insensés. Je galvanisai de diverses 
manières, et sous les jeux d'habîlespro- 
fesseurs, plusieurs insensés de leurmai- 
son. Deux, sur-tout , parmi les mélan- 
coliques, ont été parfaitement guéris. 
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dans cette circonstance deviendra cou- 
pable , et devra être regardée comme 
un attentat aux droits les plus sacrés 
de Tordre social. Le phjsicien ne s'éri- 
gerait-ii pas en juge nouveau, plus sé- 
vère que ceux qui ont prononcé la mort, 
en ajoutant des souffrances à celles 
qu'un malheureux vient d'éprouver en 
expiation de ses crimes? un tel cas 
n'est pas hypothétique. Supposons qu'il 
existe une parfaite luxation des vertè- 
bres du cou , mais que le sang soit 
encore porté par les carotides au cer- 
veau , et reporté au cœur par les jugu- 
laires. Le malheureux qui se trouvera 
dans cette situation cruelle, s'il était 
^soumis à l'action du galvanisme , il ne 
serait que tourmenté. Tout effort du 
galvanisme deviendrait nul : on ne fe- 
rait au contraire qu'augmenter par ce 
moyen , ses souffrances , et prolonger 
son supplice ; on ne ferait que rendre 
l'expérimentateur barbare, et le sujet 
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S expériences une victime mal- 
heureuse de secours inutiles et incon- 
iment adiTiinistrés. 
>ense,eii conséquence, quel'ap- 
ion de ce stimulus très-actit" 
être bornée aux cas où la sus- 
on animale est affectée à un seul 
qui laisse encore briller l'espoir 
ablissement de la vie. Si le cœur, 
a circulation, si le poumon, si le sys- 
tème nerveux sont inactifs, pourvu que 
l'organisation subsiste encore, et que 
les fonctions vitales ne soient pas sus- 
pendues long-temps, l'on pourra admi- 
nistrer le galvanisme. 

Il esta présumer que les juriscon- 
sultes sévères ne permettront point 
que les suppliciés pendus soient trai- 
tés par un tel mojen , et ne voudront 
pas laisser aux efforts et à l'industrie 
des physiciens la douce satisfaction de 
les rappeler à la vie. Ou ne pourra 
néanmoins s'opposer à ce que les se- 
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s'élendait du sommet delà pile à une 
partie quelconque du visage. 11 est bon 
de remarquer que les parties où l'on di- 
rigea l'action du galvanisme , étaient 
dans cette expérience , ainsi que dans 
toute autre, humectées auparavant par 
une dissolution de muriate d'amoaia- 
que ou de rauriate de soude. Le résul- 
tat fut un changement subit et très- 
sensible dans les traits du sujet , qui 
parut étonné et comme arraché à l'ob- 
jet de ses rêveries. L'expérience fut ré- 
pétée de cette manière plusieurs fois de 
suite, et toujours avec le même succès. 
Elle n'eut aucun effet nuisible ; le ma- 
Jade,qu'on interrogea le lendemain, ne 
se plaignit point. Son état n'était point 
empiré; il ne lui était rien arrivé d'ex- 
traordinaire , à ce qu'il dit , quand on 
l'interrogea ; ce que confirmèrent les 
infirmiers qu'on avait chargés de lesur- 
veiller. Le surlendemain et les jours 
suivants, on le galvanisa de nouveau , 
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ganisalion animale, dans ce dernier 
cas, est conservée plus long-temps; et 
cela nous portera d'autant plus à penser 
qiie le sujet sur lequel on fait les ex- 
périences galvani([ues peut eu^prou- 
ver et en ressentir l'action. 

Ces réflexious pourront faire appré- 
cier à la jurisprudence médicale les 
précautions à prendre pour les tenta- 
tives galvaniques à faire dans ces cas, 
selon les circonstances différentes qui 
accompagnent l'administation du gai- 
Tanistne à des suppliciés, on à des per- 
sonnes réputées péries de mort nadi- 
rclie. En tout cas , et en général il 
sera bon de ne se permettre l'appli- 
cation de cet agent puissant sans avoir 
pour but le soulagement de l'huma- 
nité, ou les véritables progrès de la 
science. De toutes ces considérations 
l'on pourra conclure que ce n'est pas 
mon intention de mettre des entraves 
à l'application du galvanisme , mais 
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bien plutôt de déterminer les èirpons- 
tances * convenables où Ton peut l'ad- 
ministrer avec sagesse et avec avan- 
tage. 

Les cas d'apoplexie ou de mort ap- 
parente , comme nous l'avons indiqué 
autrefois , méritent de fixer spéciale- 
ment l'attention des phjsiciens. La po- 
lice médicale , loin de s'opposer dans 
ces cas à l'administration du galva- 
nisme, doit puissamment en ordonner 
l'emploi conjointement avec' d'autres 
secours , que l'on met habituellement 
en usage, 

* Pendant que j'imprimais cette section, le profes- 
seur Ferry a bien voulu me faire part de recherches 
analogues qu'il a faites à cet égard. Je lui en témoigne- 
rai- ma reconnaissance , en imprimant sa lettre à la fin de 
I*ouvrage j et je me permettrai d'j ajouter quelques 
réflexions. Quoique je sois persuadé que Ton ne doit pas 
proscrire , dans tous les cas , Temploi du galvanisme 
sur les suppliciés , je crois néanmoins que les réflexions , 
concernant cette question , pourront fixer ratteotiou 
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Une foule de fails nous a plusieurs 
fois démontré que des personnes ont 
été précipitées au tombeau avant que 
la mort les eût irrévocablement frap- 
pées. Ne devons-nous pas porter toute 
notre attention à prévenir des événe- 
ments aussi funestes ? Dans ces mo- 
ments de deuil, où le devoir et la ten- 
dre pitié nous font une loî d'honorer 
les restes d'uri ami , ne devons-nous 
pas d'abord emplo_yer tout notre in- 
térêt pour voir s'il y a encore quelque 
espoir de le rappeler àla vie, ou pour 
nous confirmer qu'elle est finie sans 
retour? Que sont ces appareils lugu- 
bres, cette pompe funèbre, ces émo- 
tions apparentes de douleur , si fou 
néglige alors les justes précautions que 
l'on doii àla possibilité d'un reste pré- 
cieux de vie ?0n pourrait rapporter ici 
beaucoup d'observations puisées dans 
l'histoire des animaux en famille, re- 
lativement à la tendresse mateçjielle 
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dans cette circonstance. Permettrions- 
nous que les animaux , ces maîtres si 
éloquents de Thomme en tout ce qui 
concerne les affections de la nature , 
^exerçassent entre eux plus de soins que 
nous envers nos semblables ! 

Je regarde toujours avec horreur et 
indignation Tempressement avec le- 
quel on proscrit de la société Thomme 
qui paraît avoir rendu son dernier 
soupir, en le dérobant ainsi aux pré- 
cautions que de sages lois , comme 
celles d'Athènes et de Rome, avaient 
prescrites pour empêcher le cas d'un 
enterrement homicide. 

Il serait à désirer que Ton établit par 
autorité publique , dans toutes les na- 
tions» des personnes éclairées et ca- 
pables de faire les épreuves nécessaires 
pour constater si la mort est réelle ou 
non. Leur surveillance , leur conseil , 
leur main bienfaisante , seront utilisés 
dans ces cas. Cet établissement d'ins- 
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pecteurs et de juges de la mort a lieu 
en Angleterre, à Genève , et dans d'au- 
tres pays. 

Qu'on ne s'en laisse pas imposef 
par l'apparence trompeuse d'une mort 
réelle : il fout employer tous les se 
cours de l'art avec confiance. Combieu 
(le fois n'a-t-on pas vu des malheureux 
tomber en léthargie , auxquels l'admi- 
nistration de certains secours a été de 
la plus grande efficacité ! Les extrémités 
étaient inimol)iIes, le visage pâle, le 
corps froid ; la poitrine ue s'élevait plus, 
la respiration éliiit tolalement suspen- 
due; une glace approthée de leur bon-' 
che ne se ternissait plus; tout enfin 
annouçaitque les forces vitales étaient 
anéanties; et cependant, malgré ces ap- 
parences de mort, on est encore par' 
venu à les rappeler la vie. 

Parmi tous les moyens dont l'on fera 
usage dans ce cas , on ne doit pas ou- 
blier le galvanisme. Je nepré|endspas, 
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suffire tout seul à faire distinguer une 
mort apparente d'une mort réelle. Je 
remarquerai, avec M. Mongiardini ', 
qu'un homme dont un membre para- 
Ijsé se refuse aus contractions muscu- 
laires, peut très-bien être vivant; tan- 
dis qu'on peut facilement obtenir des 
contractions musculaires par le galva- 
nisme , ou tout autre stimulant, chex 
un sujet réellement privé de vie. 

Personne n'ignore que la jïreuve la 
plus sûre, la plus infaillible que nous 
puissions avoir pour reconnaître qu'un 
homme u'est plus vivant , c'est la pu- 
tréfaction. Je pense néanmoins que les 
contractions qu'on peutexcitejr par le 
galvanisme, pourront aider beaucoup 
l'examen uécessaire pour distinguer 
la mort réelle de la mort apparente- 

* MongiardinirDs l' Applicalioii du galvanisme à 
la médecine. Mémoire lu à la Société d'KiiiuIiitiun "le 
Gènes. Vojez le ?(jiume ii des Mémoirps de ladil* 
Société. ■ ■' 
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I.es moyens dont on se sert pour cons- 
tater les cas d'une mort équivoque, 
ne peuvent jamais être trop nombreux, 
et l'agent galvanique doit certaine- 
ment tenir une place éminente entre 
eux. Son action pourra ranimer la res- 
piration et la circulation.presque étein- 
tes, et rallumer, pour ainsi dire, le feu 
vital. 

Ces diverses considérations m'enga- 
gent à inviter tous les hommes sensi- 
bles de ne pas permettre que , dans 
<les cas douteux de léthargie ou d'as- 
phjxie, on enlève le corps dont on 
croît avoir reçu le dernier soupir, avant 
qu'on ait fait les examens convenables. 
Les sentiments d'humanité qui nous 
font verser des larmes sur la mort de 
nos semblables, doivent nous comman- 
der puissapiment de tenter plutôt l'in- 
fluence galvanique pour leur être utiles. 
Tout effort à cet égard aura toujours 
un but louable : nous aurpns toujours 



à uous féliciter de hos peines , si nous 
parvenons quelquefois à faire échap- 
per quelques victimes déplorables , 
qu'un usage barbare précipite encore 
vivantes dans le séjour des morts. 






SECTION CINQUIÈME. 

De Vinfluence du galvanisme sur les 
guides animaux. 

Il ne sera question ici , ni des varia- 
tions de la transpiration cutanée , ni 
de raugmentation de la circulation; 
en un naot, d'aucun des phénomènes 
communs à -rélectricité et au galva- 
nisme. Je me bornerai à parler de ceux 
qui sont particuliers au dernier de ces 
deux agents. 

Je rappellerai à ce sujet ce que j'ai 
dit dans la seconde partie de cet ou- 
vrage, qu'il est possible , au moyen du 
galvanisme , d'opérer l'excrétion de cer- 
tains fluides , et l'expulsion des ma- 
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l'expérimentateur barbare , et le sujet 



Tanisme , m'ont aussi présenté quel-^ 
ques phénomènes importants. Avant 
d'entrer dans le détail des altérations 
qu'ils ont éprouvés; avant de rappor- 
ter les tentatives que j'ai faites pour 
connaître l'influence galvanique sur 
eux, il ne sera pas inutile de faire con- 
naître les moyens dont j'ai fait usage 
dans mes expériences. 

Description de l'appareil dont Je me suis 
servi pour montrer tactlon du galva- 
nisme sur les /laides animaux. '^ 

Après avoir mis dans un vase de 
verre l'humeur animale que je me pro- 
pose de soumettre à l'action du galva- 
nisme , je recouvre ce vase d'un mor- 
ceau de bois percé de deux trous à dis- 
tances égales du centre. J'introduis par 
l'un des trous uti fil de laiton , et par 
l'autre un fil de cuivre argenté ; ils 
sont ainsi séparés jusqu'au fond du 
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vase, OÙ ils se replient de manière à 
ce qu'on puisse approcher à volonté 
l'une de l'autre ces deux extrémités 
immergées. Quant aux extrémités op-^ 
posées qui se trouvent à l'extérieur, 
j'en fais communiquer une à la base 
d'une pile galvanique , et l'autre au 
sommet (PI. 7, fig. S.) 

Mffets produits ai^ec V appareil. 

Le fluide galvanique, forcé par ce 
mojen de traverser la liqueur mise 
en expérience , agit sur elle suivant 
la longueur du fil. Il sépare en couche^ 
les divers principes qui la composent ; 
et cette séparation est d'autant plus 
marquée, que la pile est plus forte , et 
les conducteurs plus grands. 

ex. E X p. 

J'ai mis daps deux verres quatre 
onces de sang nouvellement tiré de la 
yeine d'une personne saifte* J'ai laissé 
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l'un au seul contact de l'air atmosphé- 
rique; j'ai soumis l'autre à l'actiou de 
la pile, et j'ai observé dans les deux 
cas une coagulation de la partie crasse, 
qui fut promptemeut séparée de la 
partie aqueuse. Au bout de 24 heures , 
le sîing exposé à l'action de la pile, se 
trouva tellement adhérent aux deux 
fils de métal qui y étaient plongés , 
qu'on eut de la difiiculté à les séparer 
de la partie crasse, qui nageait sur le 
fluide aqueux, tandis qu'au contraire , 
dans l'autre verre, la partie crasse re- 
posait sur le fond. 

C X I. E X P. 

Je mis dans deux verres deux por- 
tions de bile encore chaude , prises 
dans la vésicule d'un bœuf. J'en laissai 
une au seul contact de l'air ; je soumis 
l'autre à l'action de la pile , et j'obser- 
vai , <1ans cette dernière seulement 1 
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que , dans l'espace de dix heures, la bile 
était devemîe tellement opaque, qu'elle 
ne donnait plus de passage à la lu- 
mière ; tandis que l'autre portion de 
cette même humeur, exposée à l'air , 
avait conservé sa transparence et sa 
couleur, J'j remarquai en outre un dé- 
gagement dair considérable /dont je 
me propose de rechercher le caractère 
dans une autre occasion. 



"" C X I I. E X P, 



Je pris quatre onces d'urine prove- 
nant d'un homme sain , et au bout de 
vingt- quatre heures la plus^ grande 
partie des principes qui constituent ce 
fluide , furent séparés. Ils étaient ras- 
semblés autour des fils métalliques, dé 
manière qu'ils présentaient un cylindre 
d'un diamètre remarquable, dont l'axe 
*était formé par les fils mêmes. En aug- 
mentant la masse des principes attirés. 
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les deux branches du siphon; car Tu- 
rine se montrait d'une couleur foncée 
d'un côté, et de l'autre elle était pres- 
que limpide* A cette occasion j'eus lieu 
de voir que le courant galvanique ex- 
cite en peu de temps. une parfaite coà< 
gulation dans l'albumine d'œuf. 

Pour donner plus d'exactitude à ces 
expériences ,je me propose de recueil- 
lir les principes aériformes qui se dé- 
veloppent lorsque le galvanisme exercé 
3on action sur les fluides animaux ; 
mon but pourra être rempli mojen- 
nant deux petites cloches, de cristal , 
dont est garni l'appareil que je pro- 
pose (pi. 7f fig. 6.) 



ex I V/ E X P. 



La substance qui s'était ramassée aut 
tour du fil dans les précédentes expé- 
riences , en fut séparée et précipitée 
par le mojen que nous avons indiqué. 
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En répétant les expériences précé- 
dentes sur diverses espèces d'urine , 
on a observé en général que le gai- 
vanisme , par une attraction qui lui 
est particulière , sépare de l'urine les 
sulfates , les muriates et les phosphates 
terreux, unis à quelques portions de bile 
et de carbone , lesquels se précipitent 
en grande partie au fond du vase qui 
contient l'urine , l'autre partie restant 
adhérente au fil métallique qui y est 
plongé. Us présentent une figure sa- 
line, régulière et de forme bizarre, qui 
pourra mériter les recherches des chi- 
mistes. L'examen des urines , provenant 
d'individus affectés de diverses mala^- 
dies , mérite aussi de fixer l'attention 
des médecins. 
L'onpqurradonnerencoreplusd'exac- 

titude aux expériences précédentes, 
en examinant la différente attraction 
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ser pendant long-temps un fort courant 
galvanique par un vase rempli d'eau 
delà mer. 11 m aurait été commode d'ex- 
pliquer cette inaction par l'adhésion 
intime , et par l'affinité des sels avec 
l'eau , qui ne pouvaient pas être sépa- 
rés par l'influence galvanique ; mais 
j'ai cru plutôt que la déférence émi- 
nente de cet élément avait part dans 
ce phénomène. 

D'après ce que je viens d'exposer , je 
remarquerai que le galvanisme nous 
présente dans l'économie animale des 
résultats que l'on n'avait pas encore ob^- 
tenus par l'électricité ordinaire ; et par 
conséquent ils nous paraissent très- 
propres à faire ressortir encore la dif- 
férence de ces deux agents. 11 ne me 
paraît pas aussi naturel de croire que 
le galvanisme puisse opérer dans l'éco- 
nomie vivante , en circulant avec nos 
fluides, en se répandant dans tous nos 
organes, des altérations, des change^ 
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ments, sinon tout-à-fait semblables, 
du moins très-rap proches de ceux qu'il 
produit sur ces mêmes fluides, et sur 
ces mêmes organes soustraits à J'in- 
fluence des forces vitales. 

Etudié sur ce point de vue, le gal- 
vanisme pourrait peut-être un jour 
éclairer le mécanisme et la théorie des 
sécrétions ; peut-être nous donnerait- 
il le mot de i énigme que nous présente 
l'action de certains médicaments. Il ne 
serait pas impossible en effet que cette 
actionnefûtautre chose, dansces subs- 
tances, que leur propriété d'établir un 
arc entre les systèmes nerveux et mus- 
culaire. Tout ceci, au reste, est pure- 
ment conjectural : nous avons trop peu 
de faits pour proposer sérieusement 
cette opinion , qui pourra cependant 
acquérir par la suite beaucoup de pro- 
babilité. 
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SECTION SIXIÈME 

ET DEKNIÈRE. 

Considérations générales touchant lespro^ 
priétés et les effets du gal^^anisme sur 
V économie animale^ 

Tous les corps de la nature sont 
doués de propriétés qui leur sont par- 
ticulières , et c'est de leur différente 
influence , c'est de la ina:^nère qu'ils 
sont appliqués à nos sens^ qu'ils ex- 
citent des impressions variées sur 
nos organes. Le galvanisme de même > 
suivant les lois générales , produit sur 
le corps humain des effets analogxies à 
sa nature , avec une activité qui sur- 
passe de beaucoup celle de tout autre 
stim^ulant connu. Je ne crois pas cepen- 
dant qu'on ait à craindre de l'énergie 
de cet agent dans les applications mé- 
dicales : j'ai démontré qu'une forte 
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partie dont le contact opère la com- 
munîcatîoh des deux pôles, un sen-* 
tîment dardeur qu'elles comparent 
à celui qui accompagne la brûlure. Si 
Ton continue le procédé pendant un 
assez longtemps , il s'j développe une 
rougeur sensible , et même quelque- 
fois Un gonflement. La douleur per* 
siste pendant quelque temps lorsqu'on 
continue Texpérience , en touchant 
toujours le même endroit. 

IL Les effets du galvanisme , sur les 
différentes parties du corps, paraissent 
être en raison de la délicatesse du tissu 
de la peau qui les recouvre. Son appli- 
cation sur les lèvres, qui ne sont garait 
ties que par une membrane épider- 
inoïde , est beaucoup plus douloureuse 
que sur les mains , où elle ne produit 
€]u'uQe espèce de fourmillement, oui 
mieux un picotement : cependant ce 
picotement, qui pour fordinaire est 
tort peu de chose ,' qi^ii même se réduit 



«7* ESSAI T> - ! 

presque à rien , quand la partie est 
couverte de poils comme à la tête, de- 
vient pour ainsi dire insupportable, 
" pour peu qu'elle soit excoriée. 

m. La commotion galvanique , don- 
uéé avec !a pile, au raojen d'un arc 
conducteur porté sur la langue, le nez, 
et plusieurs autres parties du visage, 
est accompagnée d'un éclair qui s'ex- 
cite dans les jeux. Quand ou fait Tex- 
périence sur !e premier de ces organes, 
outre réclair qui se fait apercevoir 
très-distinctement , on éprouve une 
saveur légèrement acide ; on croit 
avoir quelque chose d'aigrelet sur le 
bout de la langue. L'application des 
conducteurs de la pile , introduits Tun 
dans l'arrière-bouche, et l'autre dans 
l'intestin rectum, détermine d'abon- 
dantes évacuations alvines. Les contrac- 
tions du tube intestinal sont même 
quelquefois assez fortes pour donner 
lieu à de légères coliques. 
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IV. Les muscles d'un membre , sur 
lequel on dirige le galvanisme, se conr 
tractent pour l'ordinaire plus ou moins 
fortement, et répètent kurs contrac- 
tions toutes les fois qu'on réitère Tap- ^ 
plicâtion des conducteurs.L'étendue de 
ces conctractions musculaires n'est ce- 
pendant pas en raison de la douleuç 
qu'éprouve le malade. Tantpt ilsouifre 
beaucoup, et les muscles ne se contrac- 
tent que faiblement; d'autrefois , au 
contraire, on aperçoit des contractions 
vives, fortes , et le malade ne se plaint 
presque pas. Il n-est pas rare non plus 

' de voir les muscles entrer en action , et 
la personne qu'on galvanise n'éprouver 
autre chose que cette cantraction, sans 
sentir, ni douleur, ni la plus légère 
cuisson. P'autrefois enfin la douleur 
est très-vive, et les contractions abso- 
lument nulles. ' . 

V. Les muscles recouverts par la pa.r- 
tie de la peau qui reçoit le contact du 
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communicoteur.nosout pas toujours les 
seuls doDtil détermine la contraction. 
Aussi arrive-t-il quelquefois, comme 
l'on peut facilement s'en convaincre 
en faisant l'expérience sur l'avant-bras , 
que les muscles éloignés au bras et plus 
haut, se contractent d'une manière 
qui approche de la convulsion. On Toit 
aussi le même effet avoir lieu sur la 
main soumise au même stimulus^ à 
raison de l'action des corps charnus 
qui éprouvent alors l'influence galva- 
nique. Si l'on fait glisser sur la peau 
l'extrémité de l'arc conducteur, en sui- 
vant le trajet des nerfs brachiaux , les 
organes musculaires dans la dépen- 
dance de ces nerfs se contractent avec 
beaucoup de force; mais la sensation 
produite par le galvanisme n'eu esfc 
pas plus douloureuse. 

Vl. Quelquefois le stimulus galvani- 
que paraît perdre tout-à-coup sa pro- 
priété stimulante ; les contraction^ 
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cessent, s'arrêtent, la faculté contrac- 
tile semble éteinte dans les muscles , 
mais elle n'est pour ainsi dire qu'as- 
soupie ; bientôt elle se réveille , et les 
contractions deviennent plus fortes 
que jamais. Il serait peut-être avanta- 
geux de s'assurer si ces phénomènes 
sont dus ou non à la construction de 
l'appareil , à son mode d'application , 
ou à d'autres circonstances qui lui se- 
raient étrangères. Cependant il est 
plus que probable qu'ils tiennent à la 
nature même de la fibre musculaire , 
qui , lassée , comme le dit Fontana , 
s'habitue à la présence du stimulus gaU 
vanique , et n'j redevient sensible 
qu'après une sorte de repos. Qn en a 
à-peu-près la preuve dans ce qu'on ob- 
serve lorsque la pile de Volta est 
montée pour opérer la décomposition 
de l'eau. Il se dégage du pôle zinc de 
l'appareil vers le pôle opposé , de pe- 
tites bulles gazeuses qui se succèdent 
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sans interruption. Ce dégagement an- 
nonce une action continuelle du prin- 
cipe galvanique sur leaii, qui lui cède 
constamment- On peut donc raisouna- 
tlement croire que l'interruption qui 
se rencontre dans les contractions mus- 
culaires ne tient point au principe 
galvanique, qu'on peut, par analogie, 
regarder comme exerçant continuelle- 
ment son action dans' cette circons- 
tance , et que ce phénomène , lié au 
merveilleux ensemble des lois qui ré- 
gissent l'économie animale, est au con- 
traire l'eiTet de leur influence sur les 
différents organes. 

VII. La rougeur et le gonflement; 
d'une partie soumise à l'action long- 
temps continuée du galvanisme , sont 
quelquefois suivis de petites ampoules 
qu'on peut, en quelque sorte, comparer 
à celles qui sont le résultat d'une brû- 
lure. On aperçoit de petites taches rou- 
ges, semblablesà des morsures de puce; 
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mais , en examinant des piqûres à la 
loupe, on voit que Tépiderme est sou- 
levé, et que la cavité qui résulte de son 
détachement est remplie par un fluide 
jaunâtre. Tantôt il J a résorbtion de 
ce fluide , et la pustule s'efFace; d'autre- 
fois il se forme une petite croûte ou 
escarre qui tombe en peu de jours. 

VIIL L'accélération du pouls est en- 
core un phénomène qu'on a également 
lieu d'observer dans l'application du 
galvanisme , comme dans celle de l'é- 
lectricité. D'après les expériences faites 
à ce sujet par le docteur Mongiàrdini , 
il paraît qu'on peut estimer cette accé- 
lération à cinq pulsations par minute , 
terme mojen. Toutes les sécrétions se 
font d'une manière beaucoup plus ac- 
tive : elles deviennent plus rapides et 
plus abondantes; celle des urines sur- 
fout est extrêmement prompte et co- 
pieuse: il en faut presque dire autant 
de la transpiration. 
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IX. l'C galvanisme laisse après lui 
une sensibiliié assez développée , et 
une grande facilité de mouvement 
dans les parties qui ont éprouvé son 
action ; mais ces avantages quelquefois 
sont de courte durée : il faut , pour en 
jouir constamment, recourir à de nou- 
velles applications assez rapprochées. 

Ses ettets sur la tête, entre les deux 
oreilles, sont sur-tout extrêmement 
remarquables lorsqu'on l'emploie à 
grande dose, si l'on peut s'exprimer 
ainsi, et que son application est con- 
tinuée pendant un certain temps. Les 
personnes qui se sont soumises à cette 
expérience , ont toutes éprouvé un 
trouble plus ou moins grand dans les 
idées , une douleur fort vive et conti- 
uue au-dessus de l'orbite, de l'insom- 
nie pendant plusieurs jours, quel- 
quefois même une lassitude générale, 
une sorte d'impuissance , une certaine 
difficulté à remuer les membres, jointe 



SUR LE GALVANISME, a85 

à quelque chose de douloureux dans 
les articulations. Je présume, d'après 
ceseflfets , qu'on pourrait aussi donner 
la fièvre , et déterminer des convulsions 
par une très-longue galvanisation. Il 
est donc réservé à la prudence ' du 
médecin de modérer l'emploi de ces 
moyens énergiques dans la mesure 
convenable, pour en obtenir des effets 
salutaires à l'économie animale, 

X.Une des propriétés bien constatées 
du galvanisme est de s'opposer à la 
putréfaction des matières animales, ou 
mieux de la ralentir ; mais une remar- 
que qu'il est important de faire , c'est 
que cette propriété ne s'étend pas au- 
delà de l'action des appareils gai van î- 
ques : dès que ceux-ci cessent d'agir, ou , 
dès qu'on retire les matières animales, 
la putréfaction se déclare, et marche 
ensuite plus rapidement qu'elle ne 
l'aurait fait si on ne l'eût point contra- 
riée ; ce dont il est facile de s'assurer 
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en lui abaudonnant deux portions de 
muscles, par exemple, ou deux quan- 
tités de sang dont une a subi l'action 
du galvanisme. Peut-être ce dernier 
effet , dont la cause nous échappe, 
tien.t-il à une autre propriété du même 
principe , celle de noircir les substan- 
ces anirTiales, et d'en relâcher le tissu. 
En récapitulant, eu réunissant tous 
les faits contenus daus cette troisième 
partie , et en les comparant d'après 
leur ensemble, on peut , je crois, con- 
clure avec assurance que les effets du 
galvanisme sont aujourd'hui raîeiiï 
connus, et qu'on a fait des progrès 
dans son mode d'application. Nous uoLB 
sommes en effet convaincus: i.° Que 
le galvanisme , dans beaucoup de cas, 
exerce une action bien différente de 
celle de réiectrîcité , moins aisément 
et moins sûrement applicable que lui. 
2." Que son action se manifeste avec 
une sensible attraction entre les pai- 
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tîes nerveuses îet musculaires ; phéuo- 
ni€ne venant à Tappui de l'hypothèse 
de Humboldt, qui donne une atmos- 
phère particulière à chacune de ces 
parties. 3.^ Que c est à la forte impres- 
;jion qu'il produit sur. le cerveau , qu'il 
faut rapporter les bons effets qu'on 
lui a quelquefois reconnus dans les af- 
fections de l'organe de l'ouie. 4.® Qu'il 
est , dans la submersion , dans les as- 
ph^^xies , le plus prbbapt secours qu'on 
puisse employer, le plus sûr mojen, 
le remède le plus puissant, le plus ef- 
ficace, pour rappeler et conserver à 
la vie les malheureuses victimes de 
tels accidents; Les expériences que j'ai 
faîtes ail mois de janvier dernier, à 
Londres , sur un criminel mis à mort 
par le supplice de la corde , ont aug- 
menté mon espoir à cet égard. 5,^ Nous 
avons Vu qu'on pouvait l'emplojer avec 
quelque succès pour traiter l'aliéna- 
tion mélancolique, dans les cas seu- 



Icnient où ce déraugement de l'esprit 
est accidentel , et ne tient point à un 
vice organique. 6." Enfin nous avons 
vu le galvanisme opérant dans les 
fluides animaux , principalement dans 
l'urine , des altérations très-marquées, 
changeant leur composition, précipi- 
tant d'autres fois quelques-uns de leurs 
principes : ce qui peut faire concevoir 
pour l'avenir les plus grandes espé- 
rances de son administration médi- 
cale sur eux. Je suis en effet persuadé ^ 
qu'on pourra un jour en tirer , dans ' 
certains cas pathologiques , de très- 
grands avantages, si la prévention, l'i- 
gnorance et l'inexpérience , ne vien- 
nent point mettre d'entraves à ces ap- 
plications salutaires. 

L'on sait que l'enthousiasme pour 
l'électricité médicale avait échauffé jus- 
qu'à l'excès, dans le dernier siècle, l'es- 
prit de plusieurs physiciens. On a vu 
des hommes, d'ailleurs éclairés, tels 



SUR LE GALVANISME. aSy 

que les Pivati , les Gardini , et autres 
médecins non moins célèbres , aveu- 
glés , et même emportés par la préven- 
tion, ofFrîr nombre dt preuves d'une 
trop grande crédulité dans leurs rap- 
ports , et s'attirer ainsi le mépris de 
ceux qui étudient la nature sans esprit 
de parti. Si la sagesse et la prudence ne 
président point à l'administration du 
galvanisme , il est à craindre qu'il n'é- 
prouve un jour le même sort En ejffet 
peut-on raisonnablement ajouter foi à 
ces guérisons presque miraculeuses , 
rapportées dans les journaux? peut-on 
croire à ces paralysies guéries en vingt- 
quatre heures , à cette foule de sourds 
et d'aveugles délivrés comme par en- 
chantement de leur maladie? Quelques 
phjsiciens ont pensé qu'on ne devrait 
point faire d'inhumation sans avoir 
préalablement essayé le galvanisme. 
Nous avons déjà montré les objections 
qui prouvent Fincertitude de cett« 
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^fiia ine pneumatique: je ressens une 
s lase marquée , l'air étaot renfermé 
dans la cloche. Mais si l'on vient en- 
si àl'extraire, ces secousses semblent 
lir plus faibles, eu augmentant 
sa raréfaction; Cependant , avec quel- 
que soin que V " ise le vide, on nn 
parviendra jai anéantir entière- 

. ment les Ces phénomènes 

OQtlieu,s( 1 emploie une pile 

plMS COD ioit aussi que la 

machine c jue et l'iodivid^ 

quîfprme r< ,^ ut isolas. Mais uu 
fait assez curieux dans cette expé- 
rienccj c'et^.qqe ^ l'on fait, , rentrer 
l'fir dans 1^ cloche» la pilq ne reprend 
plu4 Piénergiec^eUp avait;avant qu'oa 
e;ût fait le yt4çr-;,ce,qat|/js^ff^^tt|;j- 
buer à UQ nuage épais , forqié par î'éya^ 
poratîçn del^;dUsolution ^liue» lors, 
de, l'extractipïi de l'air de Ut clochfe^, 
cçntre, les» parois de ^quelle jl.va en- 
sui te s'attacl^ier. , ' ; : . 
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et que le contraire a Heu quand cette 
sensation existe. Le même auteur , 
entre autres maladies pour Jesrjuelles 
il recommande encore le galvanisme, 
insiste spécialement sur son emploi 
dans la paral_ysie du iierf optique, ou 
dans la goutte sereine. Beaucoup d'au- 
tres médecins ont aussi proposé le gal- 
vanisme dans une foule de maladies, 
les uns , plutôt par le désir d'être uti- 
les, et d'après leurs raisonnements que 
d'après leurs essais ; les autres, d'après 
ses effets bien connus, d'après leurs 
observations et celles des autres. De ce 
nombre est M. Grapengiesser , ami et 
collaborateur de M. Humboldt II con- 
seille rapplication du galvanisme dans 
la goutte sereine et la faiblesse de la 
vue, uniquement par insensibilité du 
Jierf optique; dans certains bourdon- 
nements d'oreilles, les surdités, l'en- 
rouement, l'aphonie par défaut ou 
_ diminiuion d'action nerveuse; dans les 
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soustractions successives, je l'ayàîs ré- 
duiie à dix plaques de chnque métal : 
la force était presque la même dans 
l'air amené il la plusgraude raréfaction. 
Alors j'ai répété l'expérience en dimi- 
nuant la pile jusqu'à trois plaques 
d'argent et de zinc; j'ai appliqué lecon- 
deusateur de différeutcs manières, et 
j'ai vu que les pailles de i"éIectromètrë 
s'écartaient toujours au plus haut de- 
gré , ce qui m'a empêché de marquer 
aucune dilTérence sur l'action du gal- 
vanisme dans l'air naturel et dans l'air 
raréfié. Je me propose néanmoins de 
donner quelque précisiofi de plus à 
cette recherche par le moyen de la ba- 
lance électrique de M. Coalombj . 

IV.' E X P.i ■">•■ 

Puisque là' plu^rt des^expén'eticM 
galvaniquesse font dansi'aip atmosphé- 
rique, j'ai cherché eà qubi cet air y 
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contribue. J'ai mis dans une cuve pleine 
dVau l'appareil de Texpérience 1.^^®^ et 
j'ai vu, au bout de 24 heures, l'eau éle- 
vée dans la cloche de trois pouces en- 
viron ; la flamme d'une bougie întro-? 
duite était étpinte sur-le-champ; Tab- 
sorption deloxigèûe deTaîr atmosphé- 
rique était plus grafide lorsqu'on in- 
terposait entre tes plaques de la pile 
des cartons trempés daiiis une dissolu- 
tion de nîtratede potasse. L'absorption, 
quoique diminuée^ eut lieu dans une 
pile où j'avais substitué aux cartons 

■ » 

ordinaires des couchés d'argile hu* 
mectée^d^êàu pure: drfnsce cas, l'oxi^ 
gène de'Faiî' atmosphérique ne pouvait' 
agir que sur le bord deis plaques mé'-* 
talliques. J'observe que la pile néan- 
moins agissaitpuissamment , et présen^ 
tait seulement quelques différences , 
selon la varîétédes substances terreuses 
qui étaientemplo^ées dans l'expérience. 



Les expériences que nous venons de 
rapporter, faites dans l'air raréfié et 
dans son état naturel, ont été aussi 
tentées avec le même appareil dans 
l'air condensé. L'action du galvanisme 
sembla s'augmenter en proportion du 
degré de condensation de l'air de Ja 
cloche. Je communiquai le résultat de 
ces expériences à l'Institut des sciences 
et des arts de Bologne dans le courant 
du mois de novembre 1801 , époque 
à laquelle MM. Bïot et F. f.uvier * 
s'occupaient à -Pftris du mél^Q.' sujet , 
qui leur a .a^ssi offert, desVcslfésuItats 
analogues à fîQUiX que j'avais trouvés. 

•MM, Bïot et Cûvier ont rendu compte de cea 
espérieDcee daifô ïes' Annales de Chitnie'de la manière 
U plus esacte< Ils ont cptivertone pile avec uoeclocbe 
éma ta cure hjdrcKpnèumatique. Ils ont observé aprit 
17 .heures une forte abeorf^ioa H'ç^t.efr il« ji^èrcot 
que la petite quantité d'air restée aous la cloche derait 



SUR LE GALVANISME. 3oi 

§ IL De r action du galvanisme sur dif" 
^ Jiérents fluides aéri formes. 

Avant de passer aux expériences, 
nous donnerons la description de notre 
appareil, propre à remplir les trois ob- 
jets suivants. i.° D'introduire dans un 

avoir perdu son oxigéne. La pile ne donnait que des 
effets très-peu sensibles. Elle ne faisait plus éprouver 
de commotions^ elle ne communiquait à la langue, placée 
sur les conducteurs, qu'une saveur très-légère j elle 
n^excitait plus le dégagement des bulles dans le petit 

appareil, quoiqu'on eût pris soin de le renouveler , de 
peur qu'il n'eût perdu sa sensibilité par suite de rem- 
ploi qu'on en avait fait dans les expériences précé- * 
dentés j enfin on croyait Taction de la pile absolument , 
éteinte. 

Sans rien changer à ces dispositions , sans toucher 
à l'appareil , ils ont introduit une très-petite quantité 
de gaz oxigène sous la cloche où la pile était renfermée. 
A l'instant le dégagement des bulles, qui n'avait pas 
encore eu lieu , commença à se manifester. La quan^^ / 

tité de gaz oxigène introduite sous la cloche était a/ 
moins quadruple de l'azote qui y était resté. 
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l'absorption de l'air, on pouvait jr ia- 
troduire facilement, par les mojens 
connus, un gaz quelconque, sans qu'il 
V eût en aucune manière accès de l'air 
atmosphérique. C'est alors qu'on pou- 
vait commodément éprouver Tactioa 
de la pile dans ces Huîdes aériformes, 
en touchant avec une main le niveau 
de l'eau de la cuve, et avec l'autre 
l'extrémité de la tige métallique , mise 
auparavant en contact avec l'extrémîté 
supérieure de la pile. 

Enfin, pour recueillir le résidu du 
gaz, je fais reposer la cloche, par sa 
partie inférieure, sur un plateau de 
laiton, dont le diamètre est un peu 
plus grand que le sien, et gatni d'un 
bord d'environ un pouce de hauteur. 
La cloche ainsi placée sur ce plateau 
métallique repose toujours surla plan- 
chette de la cuve, qui est couverte 
d'eau. Alors j'adapte une vessie à la 
partie supérieure de la cloche, et j'éta- 



.c 
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Blîs la communication en même temps 
que je plonge l'appareil dans la cuve: 
il mesure que j'enfonce la cloche dans 
l'eau , l'air qu'elle renferme étant com- 
primé, passe dans la vessie, d'où je le 
transvase dans un autre vaisseau pour 
l'emplojerà différentes épreuves phy- 
siques et chimiques. 

Ce même appareil pourrait égale- 
ment servir pour le mélange des gaz 
! en diverses proportions dans Tinté- 
rieur de la cloche , ce qui donnerait lieu 
sans doute à des résultats intéressants. * 

* J*ai fait construire pour mon «sage cet appareil , 
à Paris, par l'artiste habile. Dumotier, en emplojant 
des tiges de verre pour supports de la pile, et un 
cercle d'ivoire à sa partie supérieure, afin que le fluide 
galvanique ne fut en contact avec aucun métal étran- 
ger à celui de la pile. Par la même raison j'ai «ubsti- 
tuè à la tîge métallique qui s'élève et s^abarese dan» 
la cloche, un tube de verre à l'intérieur duquel passe 
im fil darchal pour établir la communication. Crt 
>^appareit est double , afin de servir à des expériences 
r comparatives* 

1. aï 



fe. 



3o6 ESSAI 

Après avoir décrit la construction et 
lesdifferents usages de cet appareil, je 
vais rapporter les cx|>ériences dans 
lesquelles je m'en suis senri, 



Je plaçai sous la cloche décrife ci- 
dessus, qui a dix-sept pouces de Jiaut 
sur trois de large, une pile compo- 
sée de cinquante disques de cuivre 
et de zinc, après quoi elle fut rem- 
plie de gaz oxigène. Au bout de vingt- 
quatre heures je trouvai que l'eau s'é- 
tait élevée daus l'intérieur de la cloche 
jusqu'à la hauteur de sept pouces: cette 
absorption augraentale second, le troi- 
sième et les jours suivants, jusqu'au 
ueuvième,où le maximum de l'éléva- 
tion de l'eau fut de douze pouces 
et demi; en sorte que le niveau se 
trouvait précisément à un pouce au- 
dessous du sommet de Ja piJe^ L'élé- 
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vatîonde l'eau se soutînt à ce degré 
pendant tout le dixième jour; qaaîs 
ensuite elle s'abaissa , ce qui m'empê- 
cha d'examiner Tétat de l'air résidu 
après le moment du maximum de l'élé- 
vation de l'eau dans la cloche. 



I. 



VI. E X P. 

On substitua le gaz hidrogène au 
gaz oxigène dans l'appareil décrit ; mais 
l'eau nes'éleva pas au-dessus d'un pouce 
pendant l'espace de huit jours. Au com- 
mencement de l'expérience j'éprou- 
vais de fortes commotions lorsque je 
touchais d'une main le niveau de l'eau, 
et de l'autre la tige métallique mise 
en contact avec le softimet delà pile; 
mais , pendant le laps de temps qu'elle 
durables secousses s'affaiblirent gra- 
duellement ; et, après les huit jours ré- 
.volus , elles étaient presque insensi- ' 

blés. Je retirai alors la pile du récî- 



pient, et je trouvai qu'étant placée 
dans l'aih atmosphérique, elle repre- 
nait son énergie première, et qu'elle 
produisait de fortes commotions. Je 
répétai plusieurs fois cette expérience, 
afin de reconnaître si l'action de la pile 
n'aurait point altéré la nature du gaz 
hjdrogène: mais je ne pus j apercevoir 
aucun changement, sinon qu'il brûlait 
avec une flamme blanchâtre. Je m'as- 
surai de celte modification de couleur, 
en enflammant comparativement le 
même gaz hj'drogène qui n'avait pas 
été soumis à l'action de la pile. 

V r I. E X p. 

La cloche fut remplie de gaz acide 
carbonique : au bout de deux heures 
l'eau s'y éleva de plus de trois pouces; 
et, dans l'espace de vingt-quatre heures, 
la pile entière fut plongée sous l'eau. 
11 s'écoula ensuite plus de douze heures 



1^ 
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avant que Teau s'élevât de deux pouces 
et demi au-dessus du sommet de la 
pile, et ce fut là le maximum de Télé- 
vatîon : alors le niveau. de Feau dans 
la cloche était couvert de grosses bul- 
les d'air. On m'engagea à recueillir 
promptement Teau qui s'était élevée 
dans la cloche, pour la soumettre à 
une analyse exacte. J'y versai donc de 
1^ teinture de tournesol et de l'eau de 
chaux; je la soumis ensuite à l'action 
de la pompe pneumatique: j'obtins des 
altérations bien sensibles, opérées dans 
le gaz acide carbonique par l'influence 
galvanique. Je me réserve d'achever 
cet exafcnen intéressant par d'autres 
observations. 



vm. Exi\ 



Pour connaître quel avait été réelle- 
ment l'effet de l'action de la pile sur 
l'absorption du gaz acide carbonique, 



dans l'expérience précédente, il fallait 
nécessairement connaître de combien 
l'eau s'élèverait dans la même cloche 
pendant le même espace de temps , 
sans l'intermède de la pile. Or, je trou- 
vai qu'après douze heures elle ne s'y 
était élevée que de trois pouces, après 
vingt-quatre heures de cinq pouces en- 
viron, et enfin au bout de quatre jours 
elle avait atteint les deux tiers de la 
liauteur totale de la cloche. 

Je ne sache pas <|ue l'on ait encore 
observé une absorption aussi considé- 
rable dans un si petit espace de temps. 
L'eau, ensuite examinée, paraissait avoir 
été combinée avec une certaine quan- 
tité de'gaz acide carbonique: en effet , 
elle rougissait la teinturede tournesol, 
blanchissait l'eau de chaux, etavaitune 
saveur acide. 
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§ III. Des différentes constructions de la 

pile. 

La recherche d'une, pile, capable de 
fonctionner sur-le-champ , intéresse 
non-seulement la physique, mais en- 
core beaucoup plus les applications 
médicales que l'on veut faire par le 
moyen de cet appareil : je tâcherai 
donc de combiner toutes les modifi- 
cations possibles pour pouvoir l'em- 
plojer avec la facilité la plus convena- 
ble dans ces cas. 

La cuve galvanique offre, en compa- 
raison de la pile ordinaire, l'avgntage 
de pouvoir agir sans avoir besoin d'aur 
cun arrangement préalable. J'ai plongé 
plusieurs fois à la. mer l'appareil , et 
je l'ai vu immédiatement exciter l'in- 
fluence galvanique ; mais son action 
n'est pas trop durable : il se forme un 
arc par l'humidilé contractée par le 
bois, qui vient affaiblir son énergie. 
L'on trouve encore un assez grand 
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obstacle à nettoj-er les 'plaques fîxée^ 
solidement dans les rainures de la cuve. 
Ces difficultés me firent sentir ïe 
besoin de former tme cuve perpendi- 
culaire, qui aurait les avantages delà 
cuve horizontale, sans en avoir les in- 
convénients: j'en présente(pl.6,fig. 3.) 
un petit essai, achevé il y a peu de 
jours par l'habile artiste Dumotier. 
L'appareil consiste dans une série de 
disques garnis d'un bord en cuivre, 
combinés avec des plaques de zinc d'un 
<liamètre plus étroit, entre lesquelles 
il _y a de petites rondelles de bois sec. 
L'épaisseur de ces rondelles est telle 
que le niveau des plaques de zinc cor- 
respond à la hauteur du bord métal- 
lique dont les plaques de cuivre sont 
fournies, sans les toucher. Ayant ainsi 
disposé les plaques , je plonge l'appa- 
reil entier dans un vase d'eau salée , 
je trouve qu'il est en état de fonction- 
ner sur-le-champ. 
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Voici une cuve perpendiculaire dans 
laquelle vous avez un appareil toujours 
préparé, sans avoir le désagrément de 
jae pouvoir le rétablir qu'avec beau- 
coup de peine. En faisant des essais 
avec ce nouvel instrument , je m'a- 
perçus que l'action galvanique avait 
lieu même après avoir fait écouler 
Teau de la cuve : cette observation me 
fît imaginer un autre appareil plus 
simple, que je vais décrire. Soit une 
série de plaques de zinc et de cuivre 
(pL 6, fîg. 4.) percées au centre , et dis- 
posées alternativement avec de petits 
anneaux de bois qui les séparent ; soit 
un support avec une tige de verre 
dans le centre , laquelle passe à tra- 
vers les plaques et les soutient : l'ap- 
pareil disposé de cette manière , je le 
plonge dans l'eau salée , et len retire 
un peu après : l'eau surabondante s'é- 
coule ; mais l'humidité qui reste à la 
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surface des plaques suffit pour fain 

foDctioniier l'appareil. 

Je pense que cette disposition doit 
être préférée à cause de sa simplicité 
k d'autres iastrumeuts galvaniques ; 
car l'on peut; rétablir à volonté son 
énergie par la simple immersion ; je 
sais que l'action n'en peut pas être 
trop durable ; mais cet iiiconvénieuC 
apparent ïie pourrait-il pas être coii- 
sidéré comme un avantage réel de l'ap- 
pareil? Pendant une longue série d'ex- 
périences ne serait-il pas commode de 
suspendre à volonté f oxidation des pla- 
ques métalliques , et de la renouve- 
ler seulement dans le moment où l'on 
en a besoin ? Cela ne peut-il pas con- 
duire à conserver plus long-temps les 
, plaques qu'on ne le fait dans la co- 
lonne de Volta, ou dans les cuves gal- 
.vaniques ordinaires ? 

Je rappellerai ici quelques tenta- 
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très-ingénieuse : elle répandra sans 
doute de grandes lumières sur la ma- 
nière d'agir des appareils galvaniques. 
M. Allîzeau a lornié une pile per- 
pendiculaire avec des plaques de zinc 
et de cuivre , disposées alternative- 
ment, et auxquelles il adaptait un cer- 
cle de faïence mastiqué, en remplis- 
sant la capacité avec du muriate de 
soude. J'ai vu moi-même avec satis- 
faction la construction de cette pile, 
et )'ai essajé son action , laquelle était 
encore bien sensible , quoique la pile 
eût été montée depuis plus de trois 
mois. Ce nouveau moj-en a fixé l'at- 
tention de rinstitut national de France, 
qui vient de récompenser l'industrie 
de l'auteur, et a même fait l'acquisi- 
tion de l'appareil. 

Je ne prétends pas que les piles que 
j'ai proposées ci-devant doivent être 
préférées aux appareils que )e viens 
de décrire : je n'ai pas eu le temps ni 
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la commodité de faire , avec toute l'ex- 
actitude requise, des expériences com- 
paratives , pour apprécier le mérite 
particulier de chacun d'eux. Je suis 
bien aise néanmoins d'avoir donné des 
vues générales pour perfectionner la 
construction des instruments qui doi- 
vent servir à l'application du galva- 
nisme médical. 

Je finirai mes observations sur ce 
point en ajoutant quelques mots sur 
la manière la plus convenable de ré- 
gler l'influence galvanique dans diffé- 
rentes maladies. Il est reconnu, par de 

grands physiciens , que le galvanisme 
ào'xt être appliqué par le moyen de 
quelques instruments qui communi- 
quent l'influence avec une force don- 
née , et par des degrés bien calculés. 
Dans la seconde section de la troisième 
partie j'ai proposé un levier mu à 
^chaque seconde par les rouages d'une 
horloge, en établissant ainsi la commu- 
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nication entre la pile et le malade. J'aî 
perfectionné dernièrement cette mé- 
thode en séparant entièrement le point 
fixe du levier de la ba.se de la pile: 
il est très-commode de pouvoir com- 
biner alors la machine avec un appa- 
reil galvanique quelconque, sans être 
borné à une construction donnée. 
Enfin }'ai trouvé qu'eu poussant encore 
plus loin l'examen de cet appareil, l'on 
pouvait substiluer à l'action du ressort 
de l'horloge celle d'uuebougie allumée 
(pi. 6. fig. 5.): )'ai donc entrepris de mou- 
voir le levier de l'appareil par la force 
du courant d'air d'une lampe mécanique 
allumée. Je témoigne ma reconnais- 
sance à M. Carcel, qui s'est chargé avec 
beaucoup de zèle de la confection de ces 
machines*, et qui 3» a mis la plus grande 

• L'autre machine ;i ressort, cuiistniite de même 
par M. Cflrcel, est composée d'un barillet de trois 
roues ,de trois pignons, d'une vis sans fn, d'un mar- 
teau laù par les chenilles d'une àes tiMiië : le tout 
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exactitude. Les malades communiquent 
d'un côté avec la base de la pile , et 
de Tautre avec le timbre : toutes les 
fois qu'une extrémité du levier frappe 
le timbre , les malades forment une 
portion du cercle galvanique, et sont 
^oumis à son action , laquelle peut 
être répétée mille fois en très-peu de 
temps , puisque , dans ce même ipter- 
valle, le timbre, frappé un nombre 
égal de fois , complète le cercle gal- 
vanique. 

L'occasion de voir à Londres , chez 

M. Tiberio Cavallo , et chez M. Woo- 
laston , de nouveaux appareils concer- 
nant la décomposition de Teau , me 
fit désirer dès-lors d'avoir , selon leurs 
principes , un instrument général pro- 

«nfermé dans une cage de laiton , montée de quatre 
piliers de même matière , de la hauteur de 4 centime-^ 
ttes , et les platines de 8J millimètres en carré. La du- 
rée du mouvement de ce rouage est d'euviron deux 
heures et demie. 
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pre à recueillir le gaz développé par 
Faction de l'iuHueuce galvanique : te! 
est précisément le but du nouvel ap- 
pareil que je vais décrire. Soit un vase 
de verre percé au fond, garni d'un 
bouchon de liège, au travers duquel 
p;i»st:ut deux fils de zinc et deux d'ar- 
gent, qui s'élèvent environ jusqu'au 
niilieu de la hauteur du vase. Ce même 
vase , à »a partie supérieure , porte une 
virole de cuivre qui communique avec 
unantrevase garni d'un robinet, lequel 
établi , ou ôte la communication entre 
les deux vases. Je remplis toutrappareil 
d'eau acidulée par l'acide murïatique; 
j'établis extérieurement unecommuoi- 
cation entre les fils métalliques (pL 6 , 
fig. 6.) : je vois sur-le-champ s'échapper 
une quantité de bulles d'air, ou plu- 
tôt quatre courants distincts, qui s'élè- 
vent à la partie supérieure du vase. 
Alors j'ouvre le robinet par lequel l'eau 
du vase supérieur s'échappe , tandis 
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que les fluides aériformes montent i 
et vont occuper sa place. Tel est le 
procédé commode que j*âî imaginé 
d'abord ^ et ensuite mis en œuvre, aidé 
des lumières et de la sagacité du doc- 
teur Pittaro 9 médecin justement dis- 
tingué* 

Par ce mojen vous obtenez la dé- 
composition de 1 eau sans les grands 
appareils de la coloniié de Voïta , et 
Irons recevez les fluides développés 
dans la cuve hydro-pneunâatique, à la-» 
quelle on a recours dans de pareilles 
tentatives. On peut facilement aper- 
cevoir que ^ selon la diversité des acides 
employés et des substances différen- 
tes av€fc lesq[uell€fs ils sont combinés,- 
le dégageaient des fluides aériformes 
produit par le galvanismei sera pro- 
digieusement varié, et leur examen"^ 

* J'ai communiqué, pour la première fois j la des- 
^riptîon de ces appareils dans tm Mémoire lu à 1*. 
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pourra verser sur la chimie de nouJ 
velles connaissances. J'observe que l'on 
obtiendra la décotiipositiondes fluides 
soumis aux expériences plus rapide 
et plus énergique, en ajoutant à l'ap 
pai'eil l'action de la pile de Volta ou de 
grandes batteries galvaniques. 

S IV. Kuts générales sur les rappoiLs du 
galvanisme ai'ec /es règnes végétal et 
minéral. 

Après avoir parcouru Tinimense sé- 
rie des phénomènes que présente Je 
galvanisme envisagé dans ses rapports 
avec les animaux, qu'il nous soit per- 

tintot^t pnbliijiie de la Suriclè académique de scieneoi \ 
A; Ptiris, It 7 messidor an XT. J'ai niême , après U 1 
sjaore, uiuiitr^ publiqueuieut cîiactm des instruments, J 
et i'nî iuiliqii^ leur usage. Je lue propose de les (}ê-l 
rrirr de la iiiêuie ninuièrc en détail et avec beaueuin I 
de niudi fient lu ui> , daiiB mon ouvrage qui a pour titre: 
TdittiiH historique de l'origine et des progrès de Fi-\ 
Utiritité animale et du galiiuiisme. 
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mis de jeter un coup-d'œil sur le 
rôle non moins important qu'il joue 
dans les deux autres règnes de la na- 
ture* 

Nous avons vU , dans tous les 

êtres animés , le galvanisme modifier 
trois ordres de phénomènes différents* 
1.^ Les propriétés de la vie extérieure^ 
de la vie animale, en ont éprouvé 
les impressions les plus manifestes 
et les plus évidentes* i,^ Les fonctions 
de la vie nutritive , de la vie organU 
^we,enont pareillement ressenti rin-* 
fîuence^ mais d'une manière moins 
tranchée, et dans un plus petit nombre 
de circonstances. 3.*^ Enfin le galva- 
nisme a aussi opéré dans quelques 
cas sur l'économie animale des altéra- 
tions chimiques, mais d'une inten- 
sité faible. 

Nous vojons donc ici se confirmer, 
cette grande loi de la nature , qui nous 
permet d'agir sur les propriétés ou sjur 
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obtenu parcemo^yen des contractions 
évideutes sur plusieurs végétaux: pour- 
quoi cet ordre d'expériences ne nous 
couduirait-il point quelque jour à la 
solution du grand problème de la con- 
tractililé et de la sensibilité ? On con- 
naît les nombreuses découvertes dont 
l'anatomie est redevable à l'étude com- 
parée des animaux avec l'homme , et 
del'étatsain des organes avec leur état 
pathologique. Pourquoi donc la phy- 
siologie, qui s'éclaire également de rap- 
prochements semblables , ne puiserait- 
elle pas chez les plantes des lumières 
nouvelles? Et,dans ce cas, pourquoi le 
galvanisme ne serait-il pas justemeot 
invoqué; le galvaiiismequi développe 
des facultés latentes dans les végétaux» 
où lui seul peut les dévoiler? Si les ma- 



fTOgrèa des sciences et des arts en Italie , par tes pr<f 
fesseurs Giulia ^ Gioberl , V assaUi-lÊanii , et Hasii, 
Turin , an XI 1 vol- i. 
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Jadies convulsives ont éclairé l'histoire 
du sj-stême nerveux et musculaire, 
pourquoi les convulsions artificielles 
des plantes seraient-eltes inutiles à la 
connaissance de leur propriété con- 
tractile , et des organes qui en sont 
le siège? C'est en comparant les difl["é^ 
renées delà vie dans les deux extrêmes 
de l'échelle animée, disent les natura- 
listes ; c'est en plaçant sous un même 
point de vue l'homme et le zoophite, 
que l'on parviendra à acquérir le plus 
de lumières sur le secret de la vie; 
pourquoi ne dirons-nous pas à notre 
tour : c'est en comparant la sensibilité^ 
de l'homme et de la plante, que l'on 
ira le plus loin dans la connaissance de 
cette f;v:ulté? 
!' D'autres expériences ont été entre- 
prises sur le second ordre de proprié- 
tés des plantes , c'est-à-dire leur» pro- 
priétés orgaoi(|ues, ou celles qui pré- 
sident à la nutrition, à raccroiMfincnt 
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doïvent correspondre ceux des autres 
fonctions organiques, et dès-lors on 
conçoit que l'agent qui dans l'homme 
influe sur ces opérations , devra obte- 
nir ici des résultats toujours bien su- 
périeurs et plus énergiques. 

Outre les connaissances que l'action 
du galvanisme, exactement observée, 
répandrasiircesdiverstravauxde la na- 
ture, je crois devoir mentionner égale- 
ment un avantaged'un autre genreque 
présente l'emploi de cet agent. Pense- 
t-on qu'un élément, de cette énergie, 
ne puisse pas servir un jour à retarder 
ou accélérer la végétation suivant le 
mode d'application et les circons- 
tances ? Ne serait-il pas assez naturel 
de présumer que, dans certains cas, 
il détruira ou affaiblira lee qualités 
vénéneuses de plusieurs produits vé- 
gétaux , et modifiera de raille ma- 
nières leur saveur et .leurs autres 
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iropriétés ? Les effets de la lumière, 
cet égard , ne viennent-ils pas justi- 
fier mes espérances ? 

Enfin si je descends au règne miné- 
ral, ce n'est plus à des puissances 
animales, ni k des forces organiques 
que le galvanisme va s'appliquer: c'est 
ici l'empire de la physique et de la 
chimie isolées et libres de tout entrave. 
Si l'on a vu le galvanisme, dans le 

Isein des êtres vivants, décomposer des 
liqueurs, en précipiter des cristaux 
divers, et y opérer de grand-s chan- 
gements, malgré la réunion des puis- 
sances de la vie , que ne fera-t-il pas 
sur les éléments que des forces étran- 
gères ne fendent plus à soustraire à 
son influence ? Sans doute il produira 
des décompositions plus promptes , 
de plus abondantes précipitations, et 
généralement des phénomènes plus ri- 
ches et plus variés. Pourquoi la chimie, 
qui dispose avec tant de succès des 
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les montagnes , par leurs sommets éle- 
vés , appeler les nuages dispersés au 
loin dans l'atmosphère, leur soutirer 
à grands flots l'électricité qui les sur- 
charge, et rétablir presque toujourâ 
sans secuusses violentes, l'équilibre 
nécessaire au maintien de l'ordre ac- 
tuel du globe: nous voyons également 
ces montagnes préparer dans leurs 
flancs, et sans se reposer jamais, im 
agent aussi subtil, aussi puissant, et 
sans doute aussi nécessaire que le prin- 
cipe électrique, et (ju'elles partagent 
constamment avec les diverses parties 
de la terre. 

De ces innombrables et vastes labo- 
ratoires doivent partir sans cesse, 
et dans mille directions , d'immenses 
torrents de l'af^ent galvanique ; et dès- 
lors ce principe, qui, dans nos petites 
machines parvient à nous donner des 
cU'ets si étonnants, avec quel avan- 
tage ne pourra- 1- il pas remplir 
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diverses fonctions importantes dans 
réconomîe générale du monde ? Dé- 
composer Teau en contact avec des 
combustibles, donner en même temps 
naissance à des acides, à des oxides , 
et par suite à des sels de toute espèce, 
dégager des gaz , et soumettre ainsi 
la température générale à des varia- 
tions considérables : voilà plusieurs de 
ces grandes opérations que la nature 
abandonne à divers ordres de puissan- 
ces, parmi lesquelles tout sans doute pa- 
raît assigner au galvanisme un des pre- 
miers rangs. Ecoutons à ce sujet l'il- 
lustre auteur de la Statique chimique. 
« La chimie a acquis par ses décou- 
« vertes , qui font époque dans This- 
« toire des sciences, un agent dont 
« Téncrgie sera peut-être portée à un 
« degré qu'on ne fait qu'entrevoir, et 
% qui donnera le mojen de produire, 
« dans la formation et la décomposi- 
« tion des combinaisons chimiques, des 
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« effets inattendus, et supérieurs, dans 
B quelques circonstances, à ceux qu'il 
« est possible d'obtenir de l'action du 
« calorique. » 

* Le galvanisme concourt-il à ali-, 

• L'on sera bien aise dt trourer iti ce [ju'a)[iiite ■ 
iiilk'drs le iiiêpie ajiteiir, rtlativemeut à notre sujet. 

* TuusicE cOcts cliiinit|iieâ, produits dans les substaDces 
«Euiimises à l'actiuu de l'électricité, me paraîsseaC 

* poiiToir s'expliquer par la dimiiiation de k force de 

• cobèsion, qui est nn otstacle aux cuniIiinaisaQE qui 
t tendent à former leurs molécules; mais il rcste'î 

* déterminer les diSercnccs que peuvent présenter l'é-f 
< iectriciti-pohitiveet la négative. Les efi'ds cliimigucs 
« de la pileile Volta peuvent être beaucoup pluscon- 
« sidérablcs que ccusdel'éleclricité ordinaire, quoique 
« celle-ci soit douée d'une tension beaucoup plus grande, 
« parce que sou action étant nécessairement interrom- 

• pue , les effets cbiniiqDes qui exigent du tempe pour 
tr&e cuDEOUimer ne pourraient que commencer à s'esé- 

• cuter, et seraient même détruits par le rétablisae- 
«ment subit du premier état du corps: au lieu que 
t la permanence de l'action de l'appareil électromo-' 
«teur, quoique plus faible à claque iuitaiit , peut 
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menter les feux des volcans par la dé- 
composition des eaux de la mer ? s'u- 
nirait-il aux forces de la chimie pour 
précipiter certains sels , et même en. 
dissoudre d'autres ? Nos données, sous 
ces rapports, sont, je crois, encore trop 
vagues et trop peu nombreuses pour 
pouvoir, dans la plupart de ces cas, éta- 
blir autre chose que des conjectures: 
aussi les diverses idées que je viens d'é- 
mettre ne mériteront-elles deconfiance 
qu'à mesure que des faits multipliés 
leur en auront acquis. Alors peut-être, 
par des observations accumulées , l'on 
ksera parvenu à isoler l'influence des dif- 
pférentes causes qui régissent la matière; 
alors peut-être on saura exactement où 
finit l'empire de la chimie et de la 
■ physique , où se borne la puissance de 

[•doQoerlieu aux cbaDgemente cbimiques qu'elle favo* 
* risej en Jitninuant les effets de la force de cohésion. 
{■Statique chimique àe M. BerthoUet, Paris, j8o3, 
j^ol. I , pag. 363. 

1. ' 23 
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il a retiré les aiguilles un peu oxidées, mais en 
mêoie temps niagnétiqiies , avec une pAlarité 
trèi-sensible. Cette nouvelle propriété du galva- 
nisme a été constatée par d'autres observateurs, 
et dernièrement par M. Romanesi, physicien 
de Trente , qui a reconnu que le galvanisme 
faisait décliner l'aiguille aimantée. 

L'appareil de la pile creuse, décrit plus haut, 
m'a servi à faire d'autres essais, tendants à éva- 
luer l'action du galvanisme sur des substances 
diverses. J'y ai plongé un tube de cristal d'un 
diamètre égal à celui de la pile , et rempli d'une 
dissolution de muriate de soude. Au premier 
moment le tuyau ne parut pas chargé de lin- 
Huence galvanique; mais quelques minutesaprès 
il manifesta une vive action galvanique , à l'ap- 
proche d'une grenouille préparée du niveau de 
l'eau salée( pi. 7 . fig. 8 }. 

A cette occasion, on a observé constamment 
qu'en approchant deux fois de suite une gre- 
nouille préparée du niveau de l'eau contenue 
dans le tube de verre, on avait toujours les 
contractions au premier attouchement, mais 
jamais aii second : les contractions étaient re- 
nouvelées seulement lorsqu'un intervalle suffi- 
sant de temps permettait au tube de se char- 
ger de nouveau de l'influence galvanique. J'ai 
montré publiqnementàlSologne la construction 
de cet appareil, à une séance de l'Institut, an 
commencement de 1802. Je me réserve de dé- 
crire ailleurs d'autres pViénomènes, après les 
avoir constatés et développés davantage. 
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RÉSUMÉ 

DE M. WILLIAM NICHOLSON*, 



Concernant les dernières expériences galvaniques faites 
à Londres par le professeur A LDiN I. 

« iVloNsiEuR Al tlini, professeur en l'uni vers! lé 
de Bologne, et neveu du célèbre Galvani .après 
avoir fait ses expériences à l'Institut national 
de France , est venu à Londres : il y a donné 
exactement le détail de ses expériences et de 
ses découvertes à la Société Royale, où il a 
lu un mémoire très-inléressant sur ce sujet. 
C'est avec plaisir que je viens faire part do 
quelques-uns des principaux faits qu'il a Ijicn 
voulu nie communiquer, et qui peuvent jeter 
un grand jour sur des phénomènes de la na- 
ture les plus difficiles àexjtliquer. 

f Quelques physiciens ont considéré les mé- 
taux comme n'étant pas nécessairesaudévelop- 

* Ce Résume , fait par un aaiiDl dUlingni!, préientc en nbrfgi; 
une aoaljte enarlp dti prindpauïplii-nomrncSgnlvMQiqups , et 
de ma iMorie , prupoaca dons l'Essai que ji-' i '''"^ d nchi-vi-r. C'tst 
le mol if qui m'engageici « en donucroBia'"'"'"' ' ""-'= "vlcui*. 
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pement du galvanisme ; et M. Davy l'a démon- 
tré par le moyen d'une pile qu'il a imag;înée 
lui-même.Oa savait aussi que la matièreélectri- 
qiie ou galvanique pouvait s'exciter et s'accu- 
mulerdansle corps desanimaux, et qu'elle de- 
vait être considérée comme la cause principale 
du mouvement musculaire , des sensations , eC 
d'autres eflfétstrès-intéressanls, mais pas encore 
assez connus. Le professeur Aldini a le mérite 
d'avoir placé cette proposition au rang des vé- 
rités adoptées : tl est parvenu à exciter les con- 
tractions musculaires par la seule application 
des nerfs d'une grenouiiieprépa réeaux muscles 
qui sont en correspondance du-même amphibie, 
après avoir éloiij;né tout soupçon de quelque 
stimulant produit par rattourhcment. Il a aussi 
excité des mouvements par la seule ioHuence 
galvanique chez les animaux à sang froid , par 
le moyen de ceux à sang chaud : cette expé- 
rience est tout-à-fait nouvelle. Ayant pris la 
tête d'un bœuf récemment assommé, il a ap- 
pliqué un doigt trempé dans l'eau salée à la 
moelle épiniére , tandis que de l'autre main 
il tenait les muscles préparés d'une grenouille, 
de façon k les mettre en contact avac ia langue 
îlu bœuf; toutes les fois que le contact avait 
lieu , il se manifestait dans la grenouille de 
très-fortes contractions. Si l'on formait une 
chaîne de différentes personnes mises en com- 
munication avec les mains , le même effet avait 
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lien ; mais le contact o'en prodaisait plus aa' 
CUD, lorsque la cliaiae était ûiterrompue. Dans 
cette expérieoce il est coosiaté que le système 
animal a teoa lieu de la pile métalliqoe, d'oij 
il soit que ta production du ^alraoïsme par ta 
seule énergie des forces vitales, est aiosi éTÎ-* 
gemment démontrée. 

Le professeur Aldini a dernièrement ré- 
été uoe séiie d'expéiïences à Oxford de- 
vant les docteurs Pegg et Bancioft, à qui il 
A aussi fait voir que les nerfs d'une grenoiiilte 
bien préparée , et approchés des muscles d'ue 
animal à sang chaud , obéissent à une véritable 
attraction : cette expérience, inconnue jus- 
qu'à présent aux physiologistes, a été confir- 
mée dernièrement à Florence par le célèbre 
Félix Fontana. Le galvanisme prouve par tous 
ces résultats que l'électricité animale n'est 
pas purement passive , mais que proba- 
blement elle est la cause qui produit la plus 
grande partie des fonctions de l'économie 
animale. Le pouvoir du galvanisme ne se 
borne pas seulement à exciterdesmouvemcnn 
musculaires, îl paraît encore jouer un gratid 
rôle dans le mécanisme des sécrétronB. Le pro- 
fesseur Aldini a cru devoir avancer l'ctte con- 
jecture, après avoir vu que l'urine , cx\>i'»éi^ 
à l'action de la pile, laissait précipiter dîflf!- 
rents principes combinés dans rettu liqueur > 
ce fait a été regardé comme de Iv l'Iun ({(«(hIm 
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mer l'action des poumons , le galvanisme 
pourra être employé avec le plus g^raofl succès. 
« Plusieurs précautions n'en sont pas inoin9 
indispensables quand il s'agit d'administrer ce 
puissant remède , tant dans la l'ésanie que 
dans l'apoplexie : elles seront très-exactement 
détaillées dans un ouvrage cjue le processeur 
Aldini a promis de publier avant son retoureii 
Italie. En attendant, j'espère tjue mes lec- 
teurs me sauront gré de leur avoir donné d'a- 
vance ra[Terçu des travaux de cet liabile physi- 
cien sur un objet qui a pour but d'étendre les 
connaissances physiologiques , et qui fait en- 
trevoir un moyen de plus à opposer aux maux 
qui affligent l'humanité. 
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